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Ce récit est une vivante adaptation 
en bandes dessinées du roman de 
ANDRÉ CAROFF. 

PARU AUX ÉDITIONS FLEUVE NOIR 
DANS LA COLLECTION ANTICIPATION 


LE RIDEAU DE BRUME 


SUC L.\ BAvSE PB 0X1 MA * CAPITALE PE LA PLANÈTE 
OBICECA , LE VAISSEAU COSMIQUE ITANAA\0 PÉCOUL-A. 
À SON BOCP , LE CAPITACE JATO SAlOC , VOLAIT 
VECS LE A\ONP£ MVSTEClEUX PE VACNE QUI CONTE - 
NAIT PEUT-ÈTCE uA SOLUTION PU PCOBlÈME PES 0BI“ 
CECATES : les habitants IONOCAIENT la MALAPIE 
ET MOüCAIENT VECS TCOlS CENTS ANS , AUSSI SE 
HEUCTAIENT~IlS au PCOBLÈME PE LA SUGPOPULATION. 
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lu N'V A ^uaJ^i POU TE possible 
. . . lrAN^MO CEVIEMT VEGS^v 
0BICEG^ ! 


IMPOSSIBLE , SUPEGMP. 

quelque Chose ^ pû 'Se 

PÉr2^QUEG PAvNS LE CEG 
VVE\Ü ÉL-ECTGONIGUE . ^ 




uE seul CHOC QUI S'EST PGO- 
PUI T \ ÉTÉ GESSENTI PAC MOM 
VAISSEAU,SUPEGMP ! J'AIME- 
CAI5 PASSEG UNE VrSlTE MÉPI" 
CALE,AINSI NOUS SAUÇONS Si 
JE CONPONPS inconsciemment 
L VAGNE ET OBI CECA 


MAIS JATO NE PACVINT PAS À CCOlGE k CE 
GETOUC . 


AU COUGS PE CE VON AGE , VOUS 
AVEZ PGOBABlEMENT SUBI UN 
CHOC ET EFFECTUÉ INCONSCIEM¬ 
MENT UNE TCANSPOSITION , 


PAG SUITE P' UN PHÉNOMÈNE INEXPLH 
CABLE , LE VAISSEAU FIT PEMI - 
TOU G EN S'APPGOCHANT PU Gl PEAU PE 
BGUME QUI GENPAIT LA PLANETE VAG¬ 
NE SI ÉTCAN6E . 


VOULANT SE TÉLÉTGANSPOGT£G,oA'"0 SE CENPI T COA\Pr£ QUE w-'APPAGElL N'ASSIMI¬ 
LAIT PLUS SON COPE GÉNÉ''IQU£. IL F|- F,\| GE UNE NOUVELLE FICHE ET ALOCS ... 


E_A NE CONCOGPE ABSOLUMENT > 

PAS -—--- 

• - - avez gai son , LES CAGACTÉGIS 

TiQuES GÉNÉTIQUES GÉCEMA\ENT PÉTEGAM- 
NÉES PAG les OGPINATEuGS PU LABOGATOI- 
GE NE SONT PAS CELLES PE JATO SAlOG ! 
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L,E CH^M6EMEMr PE jMO FUT EXPLIQUE . U^ PuANÈTE VA2NE ÉTAIT UN «E/ l I I 
P'0BICECA,ET SES HABITANTS,LES POUBUES PES OBICECATES . A\AIS CEUX-Cl l'I) - 
CENT SE PCÉPACEC À UN IMMENSE BOULEVEPSEMENT . LES PEUX PLANÈTES OUI CECA 
FONÇAIENT À LA CENCONTPE l'UNE PE u'AUTCE . SANS LE FAA\EUX Cl PEAU PE f)l.?U- 
ME QUI BOUCHAIT L'HOCIZON , LE PEUPLE P'OBICECA AUCAI T PUCCOICE QUE Ul-UC 


AVEC L'ACCOCP PU GOUVECNEMENT, JATO SAlOC PECIPA PE PACTI C A LA CONQUETE 
PE LA 6f3 ÈME GALAXIE . j ---^ 

ïîlf ïllf fllIPiflIIfIfl 111^ CEVIENPPAI sue OBI CECA QUE SI J'AI PÉCOU- > 

)! ' j II |r VEGT UNE PUANÈTE ACCUEILLANTE , SüPEGAlP . ICI , IL N'V 

i! i l { ^ PLUS CI EN À ESPEREC , LES HOMMES COMME NAS OCPIA J 

I ' ll^i^ M V VONT SE MULTIPLIER, ET , POUR SURVIVRE , FINIRONT PAC / 

I I n i\^ LIMITER LA VIE À CINQUANTE OU SOIXANTE ANS ! y 
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EN TCA,V£C5A.NT uE Cl PE^U PE BCUME , £OCA\É PE MOUECUUES EXTCêMEMENT PEN¬ 
SES , _Mr^N^MC Pur OCIS PA.C uES TENEBSES . ET lE jOUt? SE uEVA. SuQ UN A\ON- 
PE ENTIECEMENT COüûE . UNE A,urCE SuCPCiSE uES NTTENPM T OuKKP l_E CwEP PE 


UE V/MSSEAdJ Qülrr^ L.A, Pl.WÈTE COUGE . uE TEMPS COUUA. ET IL.S ^TTElGNlCENT 
UNE nOüVEluE GAU^CxiE . L.MTANAMO SE POSA EN POUCEUC AU CENTCE P'UNE PUAI- 
NE VEePOVANTE . Il-S APPEuECENT CE MONPE UA PuANÈTE VECTE 
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OM PEUT CONSTATEG, ^ l_'^PPUI PE \ 
CETTE HVPOTHÈSE, QUE LES HABITA," Y 
^IOM5 NJE POCMENJT QU'üM BL.OC ^ 

^ TCI^MGUUAICE . PES GUOBES 
I lumineux ÉClMGENT L^ CITÉ , MM S 
Ë OM ME VOIT PAS LES PluS QUI AUl-v 
mentent les LAANPES . 


iEMSS^ 


JATO ET BUL PÉCIPÈCENT PE PAGTl G EN EXPlO CATION, TOUT EN PESTANT EN LIAI¬ 
SON GAPIO AVEC les AUTGES ME.MBGES PE L'ÉQUIPAGE GESTÉS À BOGP . ILS S'AP 
PGOCHÈGENT PE LA ville ./-- 


BIZAGGE.CETTE VILLE QUI S'APOSSE A LA POGET SANS TGANSlTlO.N, 
COMME SI Chaque mètge caggé avait une valeug incalculable 


uA venue PE BOulES volantes AU-PESSuS PE L'ENPGOIT OÙ ILS AVAIENT CACHE 
leug vaisseau cosam Que geponpit à plusieugs pe leugs Questions . 


PCI MO ; nous savons a PGESENT que cette PLANETE EST HABITEE . SECUNPO.' 
IL EST Puus Que PGOBABuE QuE notge aggivée est connue , puisqu'une 
PATGOUILLE PE L'AI G A EFFECTUE UNE GECONNAI SSANCE PANS CETTE GÉGION 
PÉSEGTIQuE. TEGTIO : J'AI LE SENTIMENT QUE LES ENGINS EN QUESTION VONT 
X^EVENIG PÉBAGQUEG PES HOMMES QUI SE LIVGEGONT À PES GECHEGCHES ^ 

_ PuuS complètes 
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PKQPWr . S^üF QUE JE AAE TCOUVE 
UM PEU À U'ÉTGOir PA.MS CES CH^US•• 
SuGES K SEMEuuES MÉTA,i_uiGUES . MA»IS 
CEuA, POUGC^ A,UuEG . 


les peux EXPUC2A.TEUG5 EuABOGEGEMT UN PLA>N ; CA^PTuGEC PEUX VECTS ET SE 
PÉBAGGA.55E2 PE lEJQ SC^PHANPGE . I!... NE UEUG PALLUT PAS L0NGrEA\P5 ... 





















ou \ulON5 

NOUS ? 


MOINS PC^rlQUE QUE UES JET' 
. L.\ SENSATION N'EST 
\ PKS AGGÉ^BUE , A\AlS 
Von POlT 5'V FM CE . 


impossible . LA» FOGCE 
MAGNETIQUE INTECPIT 
UES CHUTES EN IMPG£- 
GNANT UA COMBINAISON 

lumineuse ! aluons-v» 

kl. BUU ! 


LES PEUX GALAXAUTES SE Ml CENT À PEAMBUlEC L0UCPE.MENT , AVANT AUX PI EPS 

PES CHAUSSUCES À SEMELLES METALLIQUES . ILS COMPGENAIENT MIEUX LA PÉ - 

MACCHE HÉSITANTE ET MALAPGOITE PES VEGTS . CE N'ÉTAIT PAS FACILE PE SE , 

MOUVOIC PANS PE TELLES CONPITIONS. f ~ Â. \ - T'— --T—^ 

^ ’ BON G2E , MAU\ 

GCÉ , NOUS AU- \ 

lons PE voie R 

NOUS CISQUEC 
SUC LA PATINOI- 
GE . PICECTION, 
le centge-ville 


JATO FIT UN PAS ET INSTANTANEMENT ENTGAINE PAG UN COUGANT MAGNETIQUE ÉUE 
VATEUC - l-—" T-7- 
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PM2l_EZ EM ^ 

NÉAvNiriQUE i L./\ 
PLUS PETITE 
EGCEue PEUT 
VAJOUS PECPCE ! 


UNE UIMACE ! 
UNE LIMACE ' 


LES PCEMIEGS ESSAIS PE BUL FUCENT PÉSA5TGEUX . IL FAILLIT EMBOUTI G UNE 
vieille PAME , PÉNÉTGA PANS UNE HABITATION , EN GESSOGTIT COMME UNE BAL¬ 
LE , visiblement TGOP secoué FOUG S0N6EG À SE PI Gl 6EG . JATO SAlOC AGCIVA 

finalement à le gattgapeg . f —-7-:- m 

‘ SALETE PE TGUC J'AI CGU QUE " 
NE M 'AGGETEGAIS 
-V J AM Al 5 ! 
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OUI ,_JE N'A^VMS J^MMS £M**EM9ü CE 6EMGE 
PE CEEuEXiON ! 5uQ VVEuHH.U , lu V \ l.OXGTê.MPSX 
QUE uES UIA\A>CE5 OSiT Pl5P^^ü ! AWlS PQuCQuOl R 

N, 'ÊTES-VOUS 

_-1 PA.-'JS V0T2E A} 


JA.ro ET BUU ECHWvlGÈCEMT UN COUP P'OEIU 
A.NXIEUX . UA. JEUNE FlUUE EUT UN AUTCE 

GICE ---- 

—P^GPON , JE N'^VM■5 PA.5 VU QUE VOUS 


3ES GU8/\NS ; LA. WHGITA. POIT StGeI 
LA. POLICE PE WElHHU , OU QUELQUE] 
CHOSE P'APPGOCH^NT ! C'EST BIEN 
NOTGE VEINE QUE P'AVOlC PACALVSÉ 
{ PE5 POLICIEGS ' ^ 
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MOI £G\uEM£Sir 
M_OCS, CÉPOM- 
PEZ X A\A A 

QUESriOM. 
£5r-iu 
V2iM au'UN 
MV5TE21EUX H 
ENGIN 5£~ m 
>> CM T VENU W 
J PE L\ 3È/*AE B 
\ G^U^Xl£ ? Æ 


^ JE PEV1EN5 POU ! u^ 3 EME G^U^XIE SE TCOUVE \ PE5 MIUUI^CPS P'A^NNÉES 
UUMIECE PE OBlCEe^ , ET CETTE PluuE EN P^C^LE COMME Si EuuE SE y_^ 

TCOUVMT \ U^ POCTE VOISINE ! _/*-^ ------------ 

^HEU. . . C'EST POSSiBuE . VOUS SAiVEZ ) 


JE VOIS . VOUS NE IH 
CCOVEZ PAS NON ^ 
PUUS À, CE QUE CM 
CONTE UA SECCETE ?>i 


LE CEGACP PE LA JEUNE PILLE COMMENÇAIT A PEVENI C 
SOUPÇONNEUX . 
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WH Gu EST MON 
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PÉL.IC1EU5E , 
CETTE POMME 


EL-LE VIEMT pu PA,2C N^TION^U , JE M'EN PCEMP5 P\S P'/MJ- \ 
rSBS . PI TES , NOUS POuGClONS PEUT-ÊTGE TGWMUUEG EN- J 

-___^^^^SEMBUE , MMNTENANT QUE NOUS NOUS COH-\ 

NMSSOnS . Mm S COMMENT SE FM T- < 
NE MOUS 50V0MS JA,MMS 
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£ QwESriO.M - PI È6E 


JE VOUS M PEJ\ \P£SÇüB , PETITE \\H2\ ~r CE M'EST P\‘ 
TOUT K Fwr ^CCIPEMTEuL-EMEMT que je me tcouvms 
suc VOTCE GOUTE CE M^TIN . y-7-- - 


tgavmuuons EM-^ 

SEMBi-E . NiOUS AkU 
UIOMS JUSTEMENT' 
^VEGS UE CENTGE. 
■•?v venez-VOUS ? 


f Oui , MM S lu PAUPG^\ 
U'INTECGOGEC PGU- ) 
PEMMENT . NOUS / 
. SOA\MES CENSÉS EnV 
\ SA^VOIG PUUS UONG 
JGU'EUUE , ET N'OU- ^ 
/ B_IOnS PKS QU'EuuE y 
/ EST GÉEuuEMENT ï 
I MEMBGE PU V\HGITM A 
( PGJPENCE , BUU ! ^ 

> P ' ^BO GP, VO VON S i- E 
^ENCE PE TGAVMU QUI \ 
'nous ATTENP . EN SIU^ 
UONN^NT UA, VIUUE , ^ 

NOUS riNiGONS BIEN W 
P\Q TOMSEG SU G uE A 
SIÈGE PU G0UVEGNE-/ÆL 


POUG UE MOMENT , VÉGIS EST NVEC 
NOUS . CETTE GA.MIME PEUT NOUS 
v^GENPGE PE GGNNPS SEGVI CES, NON 












PEVA^sjr les peux 6^^ax\u~'E5 , WHC; 

CENTCE PE L^ CM\U5SÉE , S^XiS wM\A 
PCI CENT QU'EulE uriL-lSMT JNE VOIE 
VITESSE ÉTMT PLUS GGA.SJPE ' -lÜ/ 




















|■W^Lu.0^J5 \U PA-M 5 5C'’A'_ ! il 5 
u'AMÈNECC.NiT i_À £•;■ SOuS VE2 
CON5 A QLJOl IL. CE55E.N\B-E ! 
VÛJS vous CEN.'^'EZ COA\^>fE ! 
HABITAIT PE I.A 3 ÉME 
^'“'iltvOAL.AXIE ! VEMEZ ! VESEZ ! ' 


J'ESPÈCE CUE NOUS AVONS\ 
MAU COMPCIS ! CaC SI NAPlJ 
S'EST Paît COimCEC , en y 
VENA.NT CE^CEnPCE NOS k 

scAPMA.NPe£S , nous Mt,- 

N'AuuONS pas PAICE 
VwOnS peu ! 




K'' N,, K/'- 

Y.v, ' 7 , c :., . 






i-'\uecrE EST PONNÉE ! Ç\ VEUT PIPE QUE UE ÔCA^NP PÉTECTEuR EN \ REPÉRÉ UN 
NOUVEAU ! J'ESPÈRE QU'IUS VONT TOUS UES PRENPRE . _ _ 


LUI ^uuONGERMS VOuON- 
^TIERS UNE BONNE BAFFE i 





























V0U5 M'WEZ P^S L'MC 
COMTENT , WH Cl ! 


JE SUIS UN COMIQUE CEFOUl-É , MON ENFANT . \ 
CHEZ MOI , TOUT SE PASSE À u'INTÉClEUC . j 
TENEZ . ÇA NE SE PEVINE PAS , MAIS EN CE / 
MOMENT , UÀ-PEPANS , VOUS NE POUVEZ PAS 
SA voie CE QUE JE SUIS HEUCEUX ! VOUS PEN- ^N^ 
^Z ! lus EN ONT ATTCAP É UN 

)y^''(^0U6eE P'ÂNE 
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^ SPhECE volante SJ2V0l.\ 


u'ENPCCir EST plein P'h0A\A\E5 A 
CUB^N5 QOUGES ET lu NE CESSE P'EN 4 
VENIC PE NOUVEAUX ! CET ENPCClT EST 
(CEGrMNEMENT CÉSECVE À UA POul CE. J 


LA, SITUATION PEVIENT MA,USMNE . NOUS 
NOUS TGOUVONS SUC UNE SOGTE PE TCISUNE .> 
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ON EN EST P£CIPÉA\£NT ^UX 3/^L. SU Tl EA\ EM TS PANS TOUS 
LES POAAAIMES , SuC CETTE Pl-ANÈTE ' UN COl ! 
|toB^V\EL.HMU AüKAIT BESOIN P'UN BON COUP PE BALAI 


WH2A A PI T QU'UN V0VA6EUC EN PGOVENANCe] 
PE la 3 ÈME 6ALAXIE AVAIT ÉTÉ CAPTUGE, / 

hr>:mmsss^ aili f ll t ' ^ i , À VGAI 

pige , Elle n'en 

y 

R Si GÈNE IMPI- 

jé^ÊS^ QUENT UNE 

VWB^ ' ' ‘y CAPTUGE.MAIS 

A' Mf PAS UE NOM- 









frfll 





_ • 1 ||■f| 
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Hfi 




ImÊi 
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m 
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VÉ6érM2lEN5 IMCONPI TlONiNEl-S, UE5 WEUMHÜTIEMS 5E SENTENT 
PCOB^BUEMENT ENC^G£S PÈ5 QUE PES INTCüS FOULENT UN BGIN 
P'HEGBE. PKQ. MLUEUGS , UNE ENTENTE EST IMPENSABLE. ^ 
SI UNE COLONIE OBICEGATE S'ÉTABLISSAIT SUG WElHHU, 

elle cultivegait la tegge et élèvegait pu Bétail. Ji | 
le bétail MAN6EGAIT LA VEGPUGE ET COMME EUX NE lA //| 
MANGENT PAS PE BÉTAIL , UN CONFLIT SANGLANT ÉClA- ^ jl, 
TEGAIT INÉVITABLEMENT. TANT PIS , S'IL LE. FAUT F 'Ij 

S. NOUS JOUECONS pu PAGALVSANT POUG N0U5 TIGEG P'ICI. J I 


salog plongea la main pans son PANIEG 

SAIT TOUJOUGS SOUS LES FEUILLES . / 


S'ASSUGA QUE LE PAGALVSANT GEPO' 


SI NAPU , MAGA , GILI ET HOGA SOGTENT PE LA WIGKHITA , CELA SIGNIFIEGA QUE) 
LE ITANAMO A ÉTÉ INVESTI PAG LES POLICIEGS PE LA \NHGITA ET QUE NOUS SOM¬ 
MES CONPAMNÉS À SUBI G LA LOI PE5 WElHHUTIENS ET PE uEUG 50UVE2AIN .COMP 
sTETENU PE CE QUE J'AI PÉJÀ PU ME FAI GE COMME IPÉE PU GÉGIA\E AUTOGITAIGE 

A.J^^5taugé ici.., il ne faut pas cgoige que les JUGES,si JU^ 
■A ^ _—,^GES IL V a.inClinegont À LA ClÉA\ENCE . 
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vous VCVEZ Ç\ ; lu EST rA,|f COMME MOüS POüZ MOI , CE N'EST 
P\5 UN HOMME PE uA, 3 £,ME GM-AKIE , A\MS UN S/VUE OCOPONAvTE ! 
JUS VONT UE PENPGE H^ur ET COuCT ! 


'NOUS VI VANTS , JAMAIS PERSONNE NE 
PASSERA UNE C02PE AU'^OUC Pu COUP P 
V^NAPU On Eu A t ^ >--r-*- 


MT 


! j! 

1 

r 

' \S\\ 

1 


♦ * fl 

w 
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L.E CH^MBEUL_^N \PCE5S\ XU 201 UNE UONGUE 
PHe\SE PONT L.ES 6M_^X^UTES NE SM Si CENT 
PAS UN MOT CAOJSE PE UA PI STANCE . 


ON PI GM T QUE 5\ MAJESTE 
VIENT PE PEGPGE SON CAL-ME 
SOUVEGAIN . ^ 


lu PAIT SA 
SOUMISSION ! 
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M_OeS . 5ECGETE 
/V.VMT GM50M ? _ 


CEl_^ SE PEUT . 
MM S PEUr-ÊTGE QUE^ 
1_E5 OGOPOMATES ONT 
NVÊNTÉ CE TISSU ? J 


CE N'EST P\5 UN OGOC)ON^TE 
CA,G IL EST VÊTU P'UN Tl SSU 
k INCONNU sue WELHHU . _—' 


50UDMN , UNE PHe^SE PKSS\ PAJsiS LAv FOUUE , ET , GEPETEE PE BOUCHE A OCEIL 


le , PACVINT AUX GALAXAUTES . 
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VI5IBLEA\ENT , MAPU ONELA PEPUSAIT PE SÉPOMPCE AüX QüESTIOmS GUE uE CCI Uül 
POSAIT . CE PEGMIEG SE PATI GüA LE PCEAMEG . - ———- 


SON COA\PrE ES'^ BON . _££ 
HO.MA\ES PE LA SECGETE 
L'INTEGGOOEQONT P£A\AIM 
ANATIM E’* , S'IL PECSI S- 
TE À SE 'Al GE , uE PEN- 
PGONT PEAWI.N SOI G SuC 
V CETTE ESPlAMAPE . 


VAHGA EXAAMNA 
ATTENTI VEA\£NT 

les peux 

OALAXAUTES... 


PAS A\Al jOuE ' Elle POlT AVOIG ACCuA\ülE un tas 
P'OBSEGVATIO.NS SuG NOUS . PEuT-ÊTGE A\ÊA\E SE POu-''E^ 

t-elle PE quelGue Chose pepuis le pebut -...elle a 

BIEN CHOISI SON A\OA\ENT POuG ATTAQUEG . I Cl , AU A\ILlEU 
PE CE GGOUPE PE POLICIEGS , NOuS N'AVONS AUCUNE < 
■-» ^ CHANCE . 
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\UL.ONS , \UUONS , MONi PETIT CCBJQ... y 
NE VOUS ÉNERVEZ P\S. NOUS \PP\eTE- 
NONS À U^ Bei6A.PE NUMÉRO TROIS , TOUT 
MONPE SM T CEUA. , SAOJP VOUS 


SUR WEUHHU , UES BRIGAPES 
PORTENT PES NOMS PE COULEURS! 
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l.'HOMM£“OBEIT AkUS^I- 
TÔT CA.C IL. NE POCTAIT 
QU'UN CUBAN J/NJNE, ET 
QUEUQUES MINUTES PLUS 
T\ap , UNE SPHÈCE EM" 
POGTMT le COCPS INANI¬ 
ME PE la. jeune fille . 


CETTE FOIS , NOUS N 
NOUS EN SOMMES Tl 
CÉ5 , MAIS IL FAU- 
PCA SE TAI CE À 
V L'AVENie , BUL ! > 


Î AIS ! ET NE PAS OU ' \ / j 

IEG PE MANOEG ET PE 
.IGE AGGOSEG NOS PA- 
EGS ! enfin la gamine W 
FAvIllI CAUSEG NOTGE 
;GTE ET , EN CONTGEPAG-^ 
E , NOUS A APPGIS PAS 
lAL PE CHOSES . L'UN 
X)MPENSE L'AUTGE . SUITE 
^ PE5 OPEGATIOnS 



■■ 


TM 

-v'. 



/ wli 

i 1 

/] 

V 

' 11 


J U 


K b 




- 30 









5AUVEC hiKPtl , 
ÈVIPEMMÉNir ! 


'lENS ! MOI QUI CeOVMS 
OUE L-\ AMSSIOM PEVMT 
Ss^A^SSEC ^V^h^r TOUT I 


*^L.ES POLI Cl EPS ^ 
QUE NOUS AVONS 
CAP ru C£ S N'EN 
AVAIENT PAS -TOUT 
31 EN PESE' , C'EST 
EPPECTI VEMENT ANOC' 

W mal . > 



yiagr^a|;'| f 
























RSilSIRilS^I 
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MOUS SOMMES PEJA, 

EM AMSSIOM SPÉCIA^UE ! 
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ou M_L0M5-M0U5 


[il- N'V ^V^ir PAS A PiSCUr&G . Bül_ ET 
J^TO MONTÈGENT PANS UA \MGKHlr^ . 

POGTE SE GEFEGM^ ET , D'JN BO.MP , 
L.‘£NGIN 5'ÉUEV^ PAcMS UE CIEL. . 
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P£MI-rOUC , V\ÉI2lCH ! 
NiOüS CETOUC?NONS \U 
^«twPAvUMS ! ■ ■irtr 


PLUS UM 6E5TE . VOUS ETES 50üS UA 
A\£NACE P'^(^M£S PCOJETAOslT PE L'EM 
.PéSlMTÉGte^MTE . --'''^■'’ 


QUE NOUS VOULEZ 
VOüS ^ il— P im 11 ttT 


SOUPMN, LE CHEP PE5 OACPES, S'EMPARA 
VIVEMENT PES PANIEC5 PE5 GALAXAüTES . 
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vous ETES SOUPÇONMES P'^PP^Cr£NI C AU 
COM/V\A,*4DO EKNEAM VENU P'UNE AUTCE 

B jn êccuteuc Était pi sise Sue 

:SQU£ \\hCA S'EST ÉVANOUIE . 
^VANT , L-A GCANPE OCElUUE 
• ENTENPU VOTCE COMVEeSATION. 
le est VOTCE COULEue PE BCI- 
I ? GUE CONTENAIT V0T2E PA- 
2 ? POUCQUOI AVEZ-VOUS PCÉ - 
TENPU QUE VVHOA ÉTAIT VOTRE 
SOEUR ALORS QU'ELLE EST LA 
pille unique pu CHEP -BOll ? 
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liiM 


W^Mi 

mmm 


CEPOMPAJ^T NJ COUP P'CEIU PE JMO SAuOG 
8UL SE LEVA SOUPMNi , ET ... 
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VMCucm.ITA, A,M02yMT 


IL F\ur E55\SES P'Ejsl 
, ÇEPCEMP2E le CON- 
■^CÔlE ...ÇK K’\ F\5 L'MC 
compliqué comme TA.BUE/VJ 
L 0£ BOCP î ^ 


x\ \x Wv'NN 


P'ACCOCP . MAIS IL MOUS > 

“^Aur maimtemamt cevemig 
AU POINT PGECIS OÙ NOuS 
AVONS A3ANP0NNÉ NOS 
SCAPHA.NPGES POüG AVOIG 
UNE CHANCE PE GETGOUVEC<-^ 
LE ITANAMO . BUL ,V0VEZ ï 

C0A\A\ENr On se pigige J 
L Su G CETTE SPHERE . Æ 
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A. P\zr L.'E5Pl.\KKO£ PU P\L.A15 eos\i- 
IL Ni'V A p\5 P'EMPu/VŒMENT PQéVü 

poue L.'A.rrEcc’issAGE ! _— 


ATTEGGIP EN PLEINE VILLE , 
C'ESr GISQUEG P'AMEUTEG LA 
population et P'ATTlGEG LES 
> AGENTS PE LA VSHGiTA . ET ^ 
SANS NOS pistolets PAGALV- 
SANTS , NOUS SOMMES PAGTI- 
Kculiègement VUlNÉGABlES 


JE CGOIS OUÊ J'AI TGOUVE ...lu V A IQ UNE FLE¬ 
CHE A\OBIlE QJl SE PEPlACE SuG UNE ESPÈCE PE 

plania\ètge gcapuè . l-a Flèche concgètise 
LA position PE LA ^MGRHITA , ET Lê PlANIMÈ" 

y _TGE UA Su GF ace PE vvelhhu uMi- 

TÉS AU CHAA\P P'ACTION ET À 
L'AUTONOAME PE l' EN GIN . CE 
3AGPE PE CMIF- 

' ^ G0A\AINS, PE couleug 

^ AljMA cela FO GM E un COPE INP£- 
^ //Yi|k Cmiffcable Si on n'En 

A llv PAS LA Clé . 

JJ^M À A\OlNS PE CEVEIulêG 
LE pilote . JE NE VOIS 
PAS COMMENT NOUS 

. POUGGONS GEVENIG V£G 

U A VILLE . AH ! VOILÀ 
' UES NEIGES ETEGNEU- 


JATO PIGIGEA UA SPHEGE VEGS UA PuAINE 
TGIANGUUAICE ET GÉPUISIT SA VITESSE 
EN U'ABOGPANT . —' i 
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/pebsonme ne se pcoavênaj^t en ville 

^EC UNE ^a/A£ . CE SESMT UK MEIl- 

^ LEU CE Façon pe nous fai- 
CE CEMAGQUEC , BOL ! 


^TTgisque POUC CISQUE , J*AI 
ME MIEUX PCENPCe CELUI PE 
ME POSEC sue L'ESPLANAPE ! 
Fl CELEZ les OACPES , BUL ! 


BIEN . ALLEZ-V f 
VOUS POUVEZ 
VOUS POSEC ! V 
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N'UTIL-ISAvNT que l_^ VOIE EXPCESSE , L.E5 PEUX OBI CECATES FUGENT G\PIPEMENT 
HOGS PE VUE PU PAUMS . MAIS CE M'ÉTAIT PAS UNE MINCE AFFAI GE PE GETOOUVEG 
SON CHEMIN-PANS CETTE VIULE OU TOUTES UES MAISONS ET UES VOIES SE GESSEM* 
SUAIENT. uj » • . ■■ '- v »’"' ’ v ^ vu.tmmiimu. w M i 


MAIS lu NN AVAIT PAS MOVEN P'AUUEG PUUS VITE . UA VITE 
VOIE EXPGESSE UES ENTGAÎNAIT EN PIGECTION PE UA FOGÊT 
TIMAIENT Â MI-PI STANCE PE UEUG BUT . . . i -7- 


VOUS AVEZ ENTENPU ? 
CINQ COUPS PE 
S^siGÈNE... 
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L'^Bel ! 


LES PEUX HOMMES PÉNÉTGECEMT P^NS L\ PLUS PCOCHE H^BITA.TlON . \U MEME IMS« 
lANT , UNE PLUIE PILUVIENNE S'^B^rrlT SUG LA, VOIE QU'ILS VENAIENT PE QUITTES 
L'WEGSE put S/VslS EPPET SüG LA, CHA,USSÉE MÉT^LLIQUE , ÉP\GeNA, LE BOIS PGO' 
U^BLEMENT TGMTE , PES MM SONS , MM S ^ueMT SAJslS \UCUN POUTE GÉPUIT EN 

- ! __ ju » CEnpGES un huMMN. 

























CETTE VOIE EST UNE SOGTIE PONN^NT PE U'^UTGE 


nOtge Situation est M^uv^lSE , sinon PESSS-^s^ÿ: 

PÉGÉE . U'INTEGPICTION PE Cl GCUUEG NOUS BLOQUE 

---—- VSUG PL^CE ... UNE SOGTIE ^ 

. ^ ^ IMMÉPIA.TEMENT 

^ SANCTIONNÉE PAG UN / 

^^^JET P'EAU PÉSINT^_4 


PEGSONNE ne S'OPPOSE À NOTGE PGOOGESSION PAGCE QU'ON 
lONOGE ENCOGE QUI NOUS SOMMES ET AUSSI EN GAI SON PES 
GUBANS GOUGES QUI OGNENT NOS COMBINAISONS . MAIS 
I CELA NE PUGEGA PAS . TÔT OU TAGP , PES AGENTS PE LA 
\ VUHGITA CEGNEGONT LE SECTEUG ET SE Ll VGECONT À UNE 
\ GAPUE MONSTGE . -_ __ _ ^ 
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UA. A> COUPE UES ' 

UlSSiES PE POeCE M\GNÉ- 
TIQUES . QUE CHECCHE LA 
5ECCÈTE ? _^ 


JE N'EN SAIS eiEN . 
IL S'AGIT CECTAINE 
MENT PES ESPIONS 
S PE LA 3 ÈME 
\ GALAXIE ! /*^ ' 


SI NOUS RESTONS 
^«•'•’lC^I . LES POLICIERS 
NOUS CUEILLERONS INPAIL- 
LlELEMENT . - .r-- 


OUI , MAIS NOUS NE POUVONS SOR- 
'^R ET LA circulation EST PÉSORMAlS 
IMPOSSIBLE SUR LA CHAUSSéE PUISQUE 
UA V\HRITA A COUPE LE COURANT . FUIR 
par les TROTTOIRS AVEC CES GO" 

_ _ PASSES plombées 

r EST impossible 

r-T ètrrv «on? ^ 
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UES PEUX G^L-A,X^UTES 5£ JETÈeEMT P/VN5 FOCET 


AU-PESSUS P'EüX , UNE 
(5COS5E SPHEQE PEMEue/V CUGlEuSEMENT NEuTGE /VCOGS CXJE uES PEUX HOMMES 
SE TGOUVMENT \ POGTÉE PE JET P'E/VU - ~y - 


uES PEUX POliCIECS QUE NOUS 
^\VlONS ENPOGMIS ONT PISP/VGu! 
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ET VOS PEUX VICTIMES , VOS COMBINMSONS ET L.ES PISTOLETS . 
, ILS CeoVAIENT QUE UEUES COL-UÈSUES AVAIENT ÉTÉ AwSSOMMÉS 
MOI ET JE N’M Cl ENi PM T POUC L.ES DETCOMPEC . EN CE y 
^^^AOMENT , ILS EX^MINENT LES PESlNTÉOCATEUeS, VOS / 
COMBINA.! SONS EN NVCOlLITE , ET SE PEMAJMPE y 
NOUS VENONS . ---^ 


UN PEU PLUS TXGP . . . 
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Wàé 


m. 


COMMENT ITA^NAiMO A-T-IU PU BOhiPiQ PE 
s. 612 ÈME X L.A 2 ÈME GALAXIE ? _ 


NOUS AVONS CHANGÉ PE CONTINUUM , À MOINS GUE LE 
^TANAMO ne se SOIT TCANSPOCME EN SONPE SPATIO* 

Y temporelle , auquel cas il nous 

' TOUT ESPOIR PE 

‘^^VENI R UN JOUR 

PM/Tn / I^SUR OBICERA . 


-£ RI PEAU PE BRUME EST^ 
TOUJOURS VISIBLE, JATO 
NOUS L'AVONS SIMPLEMENT 
TRAVERSE , NOuS N'AVONS 
PAS CHANGÉ PE CONTINUUM ! 


PERSONNE NE SAURAIT L'AFPlR- 
MER, BUL . LE RI PEAU PE BRUME 
EST PEUT-ÊTRE LA MASSE COM¬ 
PORTANT UNE CHAÎNE VIBRATOi- ' 
RE PE PHÉNOMÈNES ÉVOLUTIFS, 
^ET SOUS L'ACTION PE .MOPULA- 
^TIONS HARMONIQUES , IL SE 
PEUT QUE NOUS AVONS ÉTÉ 
h TRANSFÉRÉS P'UN CONTINUUM 
^ À UN AUTRE . COMME OBI CERA 


EST la PERNIERE PLANÈTE PE 
LA 6f2 ÈME GALAXIE , Si - 
TUÉE PANS UN CCNTI.NUUM X , 
welhhu est la Planète h 
P'UNE 2 £A\E galaxie Si - 
TUÉE PANS UN CO.N‘''INUUM Z. 
\ PANS CE POA\AINE , IL 
y N'EXISTE PAS PE RÈGlE AB- 
i SOlUE , PAS PE CONTINUUM 

4 universel , PAS PE T£A\P^ 

^ OBJECTIF ^ 












'...lu N'V p\5 PE POerE,>J 
OM NE PEUT PE5CEMPCE ICI ^ 
QU>\ U'AIPE P'UNE ECHEUUE 

Quant AU sou métauuique, 

IL EST PAGPAITEA\ENT INAT 
V TAQUABUE . ;-^ 


GE6AGPEZ CECI , BUU , ET VOUS COMPGENPPEZ 
QU'Iu N'V A GIEN À PAI GE . À UA PGEMIÈGE TENTATI 
VE PE GÉBEUUION, UES 6AGPE5 MOUS AGGOSEGONT 

_^EAU PÉ5INTE6GAMTE ET MOUS PI SPAGAÎTGOMS 

^\ EM FUMÉE ! riTTdltinrflTîîl 


MOUS SOMMES PGlSOMMIEGS PE5 V\EuHHUTI£MS 


PEMAIM MA 


luS MOUS PGEM 


&9\ 


lus MOUS IMTEG2C0EG0NT ET 


COA^M£ MOUS U A BOUCuECOMS 


PEMAIM SOI G ! PAS A\OVEM PE SOGTiG P'ICI 


MA PU 


P20M 


I ICES MuGS PE BOIS SONT P'UME EPAISSEUG IMCGOVASuE 


VOuS 


VOVEZ COA\ME MOI QUE uE PUAFOMP VITCE EST HOGS P'ATTEIMTE. 
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'PBQOü POU G PEGPU , MOUS N'AUUOMI 
TOUT PE MtME PK5 NOUS L,AI SSEG 
VCOMPUIGE À. UA POTENCE S\NS TEN 
y TEC QUELQUE CHOSE , Î^'EST-^ 
//V CE PAS ^ 


J»M PENSÉ À CELA TOUTE LA NUIT , ' 
ET JE COMMENCE À CGOl GE QUE NAPU 
A GAI SON EN PGÉTENPANT QUE 

i -- - NOUS NE POUVONS 

^jûï î LEVEG LE PETIT | 
POIOT SANS ÊTGE 
( INSTANTANÉMENT 
i Kj\ V PESINTÉOGÉS ' 


LES TGOIS OALAXAUTES PENSAIENT AU 
ITANAMO , À L 'INQUIÉTUPE PES FEM¬ 
MES , MAIS CHACUN ÉVITA P'EN PAG - 
LEG . SANS PESSIMISME EXA6ÉGÉ ET 
À CENT CONTGE UN , LEUG MISSION 
S'ACHÈVECAIT LE LÊNPEMAIN SOI G . 
AUSSI , QUANP LE SOlEIU SE LEVA ... 
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'MEFI0N5-M0U5 PE LA GCANJPE OCEILlE ET CAUSONS À VOIX BASSE . 
J'AI É6ALEA\EMr SÉEuÉCHI CETTE NUIT . I Cl , IL N'V A Cl EN À FAI GE 
C'EST ENTENPÜ , ET IL EST ClAI G QU'IL EN IGA PE MÊME PANS LE 

Lfalais ou en ville . r-"--- 

7 quelle est 

_\^^^TCE IPÉE ? } 


PANS CES CONPITIONS 
LNOUS SOMMES GÂP£S 


TOUT A L'HEUGE , LA 5ECGETE VA NOUS 
INTEGCOGEG EN PGÉSENCE PU COI . QUE 
VEULENTNlS SAVOIC ? 


LE GOI M'A PEMANPÉ V PONC, ILS ^ 
QUI J'ÉTAIS , P'OÜ JE ] SONT PEG- , 
VENAIS , ET OÙ ÉTAIT A SUAPÉS QUE 
cachée la WIGXHITA NOUS VENONS 
PANS laquelle NOUS ^'AILLEUGS ? 

5 SOMMES AGGIVÉS SUG 
à. welhhu . 
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S AMP uE5 5PHECE5 ONT ^CeOSÉ A 

-E Sapin où nojs avions rcou- \ 

VE ABCl , LE eol , LA SECCE- 
TE ET la WHCITA PENSAIENT I 
GJE NOJS ETIONS PES OGOPO- J 
MATES . CE PEUPLE OCCUPE ^ 
UNE VASTE CÉGION SITUÉE AU- \ 
PEuÀ PES A\ONTAGNE&ET , \ 

CONTGAI CEMENT AUX WELHHU- J 
TIENS , N'A PAS ÉVOLUÉ PE- / 
PUIS PES GÉNÉRATIONS .ILS 
MANGENT PE LA VI ANPE , NE CUL¬ 
TIVENT PAS la TECCE , 3GEF , 
LES OCOPONATES SONT LES BAC- ' 
:ACES PE CETTE PLANETE ET LES 
ELHHUTIENS LES CHASSENT 
XACTEMENT COMME ILS CHASSENT 
ET TUENT LE GIBIEG QUI PÉVO- i 
: feuilles, PGuiTS ET légumes / 
MAIS LES OCOPONATES VIVENT QUASI-/ 
ment nus , NE SONT ACMÉS QUE PE \( 
COUTEAUX ET PE SABGES , SI BIEN QUE \ 
-E GOl , LA SECGÉTE ET LA WHGITA i 
ONT VITE COMPRIS QUE JE N'ÉTAIS PAS 
L'UN PES LEUG5. ^ 



ILS ONT EXAMINE L'ENPCOIT \ 

OU LE ITANAMO S'EST POSÉ, V V —- i 

ONT RELEVÉ PES TRACES FAITES J 

PAC LES ÉTANQONS , ET ONT SU QUE \ I 
J'Étais aggivé à bogp p'une machi- ^ 

NE VOLANTE . IGNORANT COMBIEN ELLeIn 
contient P'HOMMES , LE GOl CGAINT^//^ 
UNE INVASION MASSIVE . -^ 


le GOl VEUT SAVOl G 
OÙ EST lA "machi¬ 
ne VOLANTE " ? 
PONC , NOUS ALLONS 
le lui pi GE ! 




il 
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IL. S£ PEUT QUE CET ÊNPCOIT N'EXISTE PAS MAIS, 

S'IL. EXISTE , i_'ÉQUIPE DE CECHECCHES N'V TCÛUVECA PAS 
UE ITANAMO ET NOTEE COMPTE SECA BON DE TOUTE FAÇON 


ISTE , TEu Que je viens de UE DÉCCICE , 
UN MASACD FABUUEUX . CEPENDANT , ET 
JE PENSE QUE UE GOl NE PEGDCA PAS SON 
EN VAINES EXPuOCATIONS . 


ATTENDEZ UE ITANAMO SE TCOUVE 
DECCIÈCE UNE MONTAGNE DONT NOUS 
IGNOCONS UE NOM , PLUS LOIN QUE uES 
LACS , AU FOND D'UN CGATÈGE EN PAC 
TIE DISSIMULE PAG LA VÉGÉ 
TATION . VOUS VOVEZ ? 
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COMPRIS , J^rO . vous ESPEREZ OU'OM 
NOUS CHACOERA PMNPIQUER 
LA ROUTE AUX FORCES J 
^\EUHHUriENNES ET QUE , 

PROFITANT P'UNE OCCASION, 
iNOUS PARVIENPRONS À PREN-M ' 'V 
PRE LA TANGENTE ? ^V\ ' 


PEU PE TEMPS APRÈS , LE ROI PE WELHHU ASSISTAIT AU SUPPLICE QUE SUBIS - 
SAIENT ses PRISONNIERS . ÉTANT BIEN ENTENPU GUE LEUR HISTOIRE SERAIT INFINI 
MENT PLUS vraisemblable SI ON LA uEUR ARRACHAIT PAR LA VIOLENCE, uES TROl 
HOMMES AVAIENT PÉCIPÉ PE NE PARLER QU'APRÈS UN CERTAIN LAPS PE TEMPS . 
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^L-OIW P'ICI . PECCIÈ2E uSjE ] 
A\0MrA.6ME , ^Ü-PEUÀ PE5 ^ 
L.\C5, ^u «^OSiP 9'UM CS^rÈ2E 
P^CT1£ PIS5I.MÜL.E LA 

^VÉ6£r^TlOM ... -ifÊti 


H\OU M'^TTEMPMT QU'UNE INVITATION POUC ABPIQUEC . Il- AVAIT ÉTÉ PÉSI6NÉ PAC 
SES PEUX AMIS P0ü3 ENTCEG LE P2EMIE2 PANS LA VOIE PES CONPIPENCES . 


UN MUGMUGE PE SATI S^^ACTION COUGüT PANS L'ASSISTANCE . 
PE S'APPGOPGIEG CETTE FANTASTIQUE MACHINe', PE SAUTEG 
L-AXIE EN GALAXIE APGES AVOlG ÉLIMINÉ LES OGOPONATES . I 
CÉ6NANT SUGL'UNIVEGS , VSHGlTQ VI f T ' - 

/"'‘’OÙEST VOTGE .MACHINE "N 
volante ?_ 


le GO! avait hâte 
À SON TOUG PE GA - 
L SE VOVAIT PE J À 






COMBIEN Q'nOhM^ES 
^ A BOQP ? 


COMME,NT 


KL.us> PE[<;iK3NNE . NOUS EN SOMMES UES 

PIU0TE5 ET , EN VENANT SUC WEUHHU , N( 
I N'ÉTIONS CHANGÉS QUE P'UNE MISSION PE 

■v fc—WWI -«lr-vi V^t_ * ' 


ces pétai US AVAIENT ÉTÉ MIS AU POINT I 
PAR SAUOe POUR CONTRAINPRE UES lAEUHHU- 
TIENS À PRENPRE UES TROIS GAUAXAUTES Â 
BORP PE UA SPHÈRE QUI PARTIRAIT À UA RE¬ 
CHERCHE PU ITANAMO.il- FAUUAIT TENTER 
PE FUIR ENSEMBUE , RÉUSSIR OU MOURIR À 

TROIS ... j " ' 

' VOUS MENTEZ ! UA MACHINE 
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CE VMSS£^U 5P^rl^L EXIGE L^ PQÉSEHCE PE TCOlS 
_0''E5 X 5ES POSTES PE COMMA>NP£ . SANS MOI , ME 
AMIS SE TGOUVAIENT PANS 
L-'INCAPACirÉ PE QUIT- y ' 

TEC VOrCE PLANÈTE. ] 

S ILS ONT PONC ES- y y 

/ SAVE PE ME PELI- J ui^ 
















vous M-UEZ NOUS CONPUICE JUSQU*^ VOTKE VMSSE^U 
SP^TIA,U QUI PEVIENPCA, MA. PBOPKIETÉ . EN ÉCHANGE PE 
^^1 VOUS AUC2EZ UA VIE SAUVE ET NE SECEZ CONPAMNÉS 

\ U'ENCEINTE PU PACC 
h ÆSklÊÊklSiox^ NATIONAL. > 


les QUATGE HOMMES TINRENT UNE LONGUE CONVERSATION À VOIX BASSE 


'WOUS NE VOUS EN TIREREZ PAS COMME CELA . WHRITO VI ! SI NOUS 
ME REGAGNONS PAS LA 3 ÈME GALAXIE , NOTRE CONSEIL SUPRÊME ^ 

lancera vers v\elhhu une formipable flotte qui RÉPUIRA VO-# 
TRE Planète en cenpres impalpables ! 
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WOrCE PUiSS/kNCE EST SANS UlMlTE , MAIS NOS INTENTIONS ÉTAIENT PACIFIQUES.» 

I NOUS PEVIONS ENTGEB EN CONTACT AVEC VOUS AFIN PE NÉGOClEC l_'lMPUANTA- 
mON P'UNE colonie OBICEGATE su g VOTGE SOu ! NOTGE PLANÈTE EST TGOP PEU- 
kPLÉE , NE PEUT PLUS NOUGGlG SES HABITANTS ' WEUHHU EST PGATiQUEMENT PÉ* 
■ SEGTE , VOUS NE LA CULTIVEZ PAS , NE L'EXPLOITEZ QUE SUPEGFICl EllEMENT , 
IeT LIVGEZ une lutte OGOTESQUE et inutile aux OGOPONATES au lieu PE PAC- 
ItiSEG avec eux ! POUGQUOI NE PAS ACCEPTEG LE PIAlOGUE AVEC LES GEPGÉSEN- 
IL TANTS PE LA TGOlSlÈME GALAXIE 


WHGITO VI ? 


SALOG tentait ENVEGS ET CONTGE TOUS P'AMOGCEG LA NÉGOCIATION PONT L'AVAIT 
CHAGGÉ ALAG Ml COS . IL VIT AVEC SATISFACTION QUE SA LONGUE Tl GAPE NE GES - 
rAlT PAS SANS EFFET . UN MUGMUGE COUGUT PACMI LA COUG QUE LE GOl FOUPGOVA 

I y*» A 


PE COULA PE CETTE SITUATION APPGIT AUX GÉNÉ- 
GATIONS SUIVANTES QUE LE PGOGGÉS NE CEPCÉ- 
SENTAIT PAS FOGCÉMENT UNE SOUGCE PE BONHEUG. 
NOUS AVONS PONC CESSÉ PE PCOGGESSEG , PE FAI GE 
PES ENFANTS COMME UN AGBGE PGOPUIT PE5 FGUITS, 
ET AVONS limité NOS AMBITIONS À UNE VIE SIMPLE 
ET SAINE .» 
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NOUS VIVONS PANS PE5 MAISONS EN BOIS Er NOuS 50MA\ES VEOETACIENS PAGCE 
QUE BOIS ET végétaux SE TROUVENT EN ASONPANCE AUTOUG PE NOUS ! NOTRE 
PGINCIPAUE SOURCE P'ÉNERGIE EST U'ÉuECTGI Cl TÉ PARCE Qu'ELUE NE POuuUE À 
PAS L'AI G QUE MOUS GESPIGOMS , .M'ATTAQUE PAS LES AlIA\ENTS Ml U'EAU QUE ^ 
NOUS ABSORBONS ! MOUS VIVONS EN PAIX , ET _ES OGOPOMATES SONT PES GUEG - 
RIECS FÉROCES CONTRE uESQUE_S NOUS NE FAISONS GUE MOU S PÉFEMPRE ! QUANT 
À VOTRE A\EMACE , JE N'V CROIS PAS . UE CONSEIL SUPGÉ.ME PE VOTRE PLANÈTE 
PENSERA QUE VOUS AVEZ PISPA2U PANS L'ESPACE ET AUCUNE FuOTTILLE 
PABLEA\ENT AGA\ÉE M'APPGOCaEGA WElHHL ! 


OBICEGATE SUG NOTRE SOL ! VOUS-ETES / 
VENUS , SE.MAN-^ LE TCOUBuE PANS MO- ^ 
. TG£ VILLE ET PANS NOS ESPRITS ! CAR, 
^L'AVOUER N'EST PAS UN CGIA\E , JE PEN* 
SAIS PÉJÀ utiliser VOTRE VAISSEAU 
Hf POUR quelque conquête HASAGPEuSE ^ 
^ ET INUnuE QUI , SANS ÊTRE P'AUCUN 
I profit pour VAElHHU , AURAIT PU MOINS 
l SATISFAIT À ANOm ORGUEIL RECONNAIS^ 
> SAMT !! T C-1 


P 

'AvurcE p^c^r 

# < 

JE 

REFUSE TOUTE PlSCüSSlON 


relative à une 

; £ 

ventuElle implantation 



‘mm 


Ifv 

M m 

l I I'Ml 

^ M 
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EMMENEZ UES PCISONNIECS . S'IuS 
CÉSI stent , TUEZ-UES S^NS HÉ5I- 
TEC . UEUe VAISSEAU SPATI AU 
FINI CA BIEN PAC POUCClC TOUT/ 
SEUU AU FONP PE SON 
CCATÈCE . - 


I AVANT PE POU CCI C . lu PETCuiPA VOTCE 
} PUANÊTE ! UES BOMBES GU Mu CONTIENT 
POIVENT SAUTEC AVANT CE SOIE f EUUES 

contamineeont toute végétation! / 


EN CONSÉQUENCE . ET AFIN PE CONSECVEE PAIX ET TEANQUIUUITÉ À MON PEUPuE, 
MOI WH2IT0 VI , EOl PE WEUHHU ET PE UA 2 ÈME GAUAKI £, DÉ Cl PE GUE uE VAIS¬ 
SEAU SPATIAU VENU P'UN AUTEE MONPE SEEA PÉTEUI T PÈS QUE NOUS U'AUEONS 
EAMENÉ ICI , ET QUE uES PEISONNIEES SEEONT PËNPuS HAUT ET COUET SANS AU- 





,V0IU\ UE PCOûCÉS ! EMME¬ 
NEZ CES HOMMES PE MOCT 
ÇHÊP-BOUU ! lu NOUS F MST 
CE VMSSEAU ! NOUS U'EN- 
^VECeONS EXPUOSEB P/kNS 
IL^ U*ESPA.CE ! • _^ 


lu N^EST P^S MAU 
. CE WHCITO VI ! 


C2UEUQUE5 SECONPES PUUS T^QP ... 































































c»esr 

, V^etJE ! 


A MA PUACE , vous NE SERIEZ PAS PLUS PBECiS . ) 

NOUS SOMMES SuB WELHHU DEPUIS PEU , MAIS 
NOUS AVONS PASSE PLUS PE TEMPS EN CELLULE QU'À 
L'AI G LI3GE. VOSUEZ^ECS CETTE MONTAGNE ENNEIGÉE . 

-- ***^^^^^ - LE CGATÈGE 

PEVGAIT 

PEC- 

*^^ïvgiège . 
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L.^ mit le C^P SU2 MONTA^GME . S^L02 \\/\\r choisi ce lieu C^Q IL 

PENSMT QUE LA SPHÈCE 5E2MT PANS L'IMPOSSI BlL1 TÉ PE SE POSEC . AUTANT 
qu'il AVAIT PU EN JUGEC EN SUCvOlANT LA CHAInE MONTAGNEUSE , CELLE-CI NE 
PRÉSENTAIT AUCUNE SuRPACE PLATE , PRESSAIT VERS LE CIEL SES PITONS AIGUS, 

ET SES PlANCS ÉTAIENT Garnis PE ROCS PÉ' 
CHIQUETÉS , PE CREVASSES VERTIGINEUSES, 
PE PLAQUES Glacées branlantes . 


LA SPHÈRE PEVRAIT SE POSER PLUS BAS 
ET IL PAUPRAIT REMONTER À PIEP VERS 
uE CRATÈRE IMAGINAIRE . PLUS LA RAN- 
PONNÉE SERAIT LONGUE . PATI GANTE , 

zigzagante , Plus les chances pe pau 

SER COMPAGNIE AaJX VAELHHU''’l ENS S'AC - 
CROÎTRAIENT . HABITUÉS À SE REPLACER 
SUR LES VOIES MAGNÉTIQUES , CEUX-CI 
REVAIENT ÊTRE MAUVAIS MARCHEURS . 




V SOMMES -J l 

NOUS ^ V ' 

___ 

f A\êME UN 0I5E^U A^UCMT PU M^U À> 
l SE POSES SUS CES COCS MGüS ^ 

((meuctcic . 


JE CSOIS QUE UE CC\rEeE 
EST UÀ, , PCÈS PE CE BOUQUET 
p'AvCseES , —^ 


• ^ ♦ 




M :^: 


. A SPHERE NE PUT PCENP5E CONT^Cr KVEC UE SOU QU A UNE PI STANCE RESPECTA 

UuE PU POINT INPI QUE . J 7=-- 

--p:?—-4 /SIX HOMMES RESTERONT ICI . UES \ 

// ( AUTRES AINSI QUE UES PRISONNIERS 

/ \ ONT-IUS REÇU PES CHAUSSURES Ar-<\lBà^ 

/ ^ ^ - m\ V S0UPUE5 ? vw__ }/HI^ 




! 


TOUT EST EN ORPRE , 
CHEF-BOUU !__ 






< 
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m 


Pi 
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UA. PETITE COuOMME Pe06CE5S^ P*\BOSP t^SSBZ MSEMEMT 
TES PLUS KBQUPTES . /-- 


IL.5 COA\MEnCENT a. MM2QUEG uE COUP ! 
wlLS ETMEMT TCOP K^BITUÉS À, SE PÉ* 
i PU^CEC SAJnjS EPFOGT SUG UES BANPES 
PE CIGCU^_^T10^J ... i-n-^^rrrTTT^rÙi 


MOUS NOUS A22Ê- \ 

tons PS J à ? VOUS / 
SAVEZ, IL V EN AU-\ 
CA POU G TOUTE LA ' 
J^JOUGNÉE AVA-NT 
P'ACGI VEC AU 
CGATÈGE. E5PÉ- 
\ CO.NS QUE NOUS 
/ U'ATTEINPGONS 
/ À TEMPS POüG 
I 5T0PPEQ le 
a \ MECANISME À J 


HALT! 
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'^U'ESCALA.PE M'ETAIT PK5 PCÉVUE ! VOUS M'AVEZ PAS PI T 
GUE VOTGE VAISSEAU SPATIAU SE TROUVAIT EM UM POIMT 
. GUASIMEMT i>^iArrc:gc.p. c i -- ^ 


U EST IMACCESSIBUE PARCE QUE VOUS REFUSEZ 
PE CABOSSER VOTRE WIRklHITA l POMMEZ'MOl UA 



d'k 

m 

M 


PICECTIOM PE5 OPECA^riONS 

1 

ET JE VOUS MOMTRE 


RAI COMMEMT ATTEIMPRE 

LE 

CRATÈRE SAMS 
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JÊ PEVIME CE QUE VOS P^COuES 
CACHEMT î UNE \VKQ\e. k MON ^PP^CEIU 
NOUS IMMOBIUISEGMT UÀ,-H/VUT , GET^C- 
PEGMT P'/VUTANT uE MOMENT PE VOTGE 
EXÉCUTION . ET VOUS PGOFITEClEZ P'UN 

P2ÉTEXTE Quelconque pou g ne pas 

FAI CE PÉCOUUEG VOTGE ENGIN . NOUS . 
ALLONS CONTINUE G COMME /rrTllKfrV 
cela ! EN GOUTE, VOUS 
i AUTGES l ^ 


IL FAUT AGI G TANT QUE NOUS SOMMES 
SOUS LE COUVEGT PES AGBGES ...UNE 
FOIS EN TEGGAIN PÉCOUVEGT , LES • 
::;tGAGPES NOUS TIGEGONT COMME P^ 

lapins ... -- 
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JATO 5^U0^ STOPPK , EUT UN 5I6ME P'INTEULI GENCE ^ 
u'^PCESSE PE SES COMPAGNONS , ET . . . 


les ûACPES Si 

HUClANT mai s 
GAlAXAUTES 5 
CCUVEC^ PES t 
‘..1 Al En T EnT2E 
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Vv iV 


5M.0C ET SES AMIS A,CCÉUEQESEhlT , PEVM-ECEMT l_E FUAvNC PU CONTeEFOGT,SMJ 
TÈCENT UN TOGGENT . UOIN EN \GGl ÊGE , 1_ES GA.GPES FM 5MENT BEAoJCOUP PE 
BGUIT MW S lus N'ÉTWENT PUUS VISIBLES . /- im.-— W, W A - 


U F>iUT GAGNEG > 
PLUS VITE UES GIVES 
PE CE LAC . 













MIEUX VAUT ETCE ÉPUISÉ QUE M02T , ET C'EST CE QUI NOuS ACGlVEGA 
SOUS PEU SI NOUS GESrONS uÀ . QUANP uE CHEF-BOUU ET SA SECTION 
AUGONT GEGA6NÉ UA SPHÈGE , ILS UTILlSEGONT IMMÉDIATEMENT u£ 
PÉTECTEUG . NOTGE PLUIPE OUIPEGA L'APPAGEIL , ET NOUS AUCONS^ 
PCOIT À UNE PLUIE PÉSINTÉ6GANTE ! SI NOUS POU VON 
NOUS IMMEG6EG PANS LE J — 

l.AC , L'EAU STOPPE- // 

GA NOTGE FlUIPE . 

.. «ifr ! TÎM ^ 1^5lS 


salog avait vu juste . Quelques minutes 

PLUS TAGP , APPAGAISSai" LA SPHÈGE . 


CsVWV 










QU wap EL.L.E PIQUA. VEC5 UE U^C, UES 
n^'^ 6AJ_A.XA.UTSS Ml cent uA TÊTE SOUS L'EAU, 
-^^^JCESPICANT eCÂCE A PES BAMBOUS PONT 

SEULE U'EXTCÉMITÉ CCEVAIT LA SUCFACE. 




- 




I ^ 


r/ 


i 




ENFIN , AU BOUT P'UNE ATTENTE INTECMlNABuE .. 




Y CEPOSONS-NOUS ^ 
PQUElQUES IN5TA,NTS et 
CEMETTONS-NOUS EN 
MACCHE SANS TACPEC . 



~-v ^ 




m, 


L 






1 !^ 
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ma.imte,ma.mt Que mous savoms com- 

MEKiT ÉCHKPPEQ A,UX PÉTEÇTEUCS, lU 
ME MOUS GESTE QU'Â GEVEMIC VE2S UE 
ir^MXMO EN! SUIV<NMT,uE ChAPEi FT pE 
U\CS PISSÉMilMÉS P/NMS L.A PU'AIME . 
MOuS PL.0M6EC0MS À î-A PGEMIÈGE 
^^£2rE , MAIS U'EMTCEPGISE VA êr2£ 
W ASAGPEuSE .. SI UME SPHË 

ce mous sucpgemp em- 
\ TGE peux UACS ... y 


ECHAPPEGEMT A PUUSiEUGS 
E:Aü et EM GESPrGAMT Â TGA' 


('ANS U'APGÈS-MIPI , lus SE MOUGGIGENT PE PGUITS 

reconnaissances aegiennes en puonseamt pans L 

VEG5 uES BAMBOUS QU'iuS AVAIENT EMPOGTÉ5 . / 


! u£ ME PEMANPE CE QUE PiCHENT uES PBf^l^ES ? 
^EuUES POUGGAIENT VEMIG FAI GE'UN TOUG PAGU.Cl 
AVEC UE ITANAMO , NOM ? PUUS MOUS APPGOCHOMS 
PE UA VIUUE , ET PuuS MOUS GISQUOMS P'ÊTGE^/ 
GEPÉCÉS PAG UES PÉTECTEUGS F.I XES . ' 





















POue QUOI PM CE ? SANS NOUS, 
ELUES NE SE CÉSOUPGONT PAS 
À PACTIC VEGS UNE AUTGE a 

galaxie 


A MON AVIS , LE 
ITANAMO GESTEGA À LA ME 
ME PLACE TANT QUE LES 
FEMMES N'AUGONT PAS PEG' 
PU TOUT ESPOIG PE NOUS^ 
vVOlG GEVENIG Tïf» 


LES FEMMES ATTENPENT , BUL . C'EST MALHEUGEUSEMENT \ H 
TOUT CE QU'ELLES PEUVENT FAI GE . ELLES NE SAVENT CE ZJS® 
QUE NOUS SOMMES PEVENUS , N'OSENT PAS SOGTIG PU VAISSEAU 
PAG CGAINTE P'ATTI GEG LES V\ELHHUTIENS , ET POIVENT ÉTGE 
MOGTELLEMENT inquiètes . MAI'S , JE PENSE QU'ELLES FINIGONT 
QUANP MÊME PAG FAI GE PÉCOllEG lE VAISSEAU . ^ 


,BÉE ET NOUS NE POUVONS POUGSUIVGE NOTGE 
ÊTGE PE TOUT CEPOS ! L'UN PE NOUS PEVGA 
:AG , SI UNE SPHÈGE SE POINTE ELL E NOU S^ 
GE . >--^----- 
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œ«ÿfSwi£i*ïi®t'îi 

b ro %• •* . 'r-> 1.-» î,** 




IL F/VJPC\ POURTANT ALLER PE L'AVANT A TOUT PRIX SOUS PEINE 
P'êTRE encerclés par LES ÉQUIPAGES PES SPHÈRES , LES GARPES 
PE LA VVHRITA ET LES AGENTS PE LA SECRÈTE . LA NUIT VA IN - 
TERROA\PRE LES OPÉRATIONS , MAIS PÈS L'AUBE , ELLES RÊPREN- 
PRONT PE PLUS BELLE . _ 


CAMPER ICI SERAIT NOUS CONPAMNER . LE CLAIR PE 
lune est suffisant pour nous GUIPER PENPANT QUE 
NOS APVERSAIRES SERONT RÉPUITS À UNE RELATIVE^ 
s. INACTIVITÉ . CONTINUONS . y-~«--:— 


. PARFOIS , LES RAVONS LUNAIRES PlSPARAlS- 
ET ILS PEVAIENT SE GUIPER SUR LES LOINTAINES 


PAR VERtS r Qui AURAIT 
PENSÉ qu'il V AVAIT 
UNE telle pi stance 
ENTRE LA MONTAGNE ET 
V UE ITANAMO ? 


NOUS SOMMES ENCORE 
TRÈS LOIN PE LA ViLLi 
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continuez si vous VOUL-EZ , MOI ^E GESTE l Cl. 
NOUS SOMMES PÉSA,GM£5 , EXPOSÉS ^ L-A, PCEAMEGE 
^rr^QuE PES SPHÈGES , ET , SI NiOüS ^V/XMÇ0^5 
P^V^^rA.G£ , NOUS E.XTGEGOXS PA^S LE C-^^A\P 
P'i.SiELüENCE PES PÉTECTEuGS PIXES ! MON ! XOüS 
. ME SOMA\ES P\5 PE TMulE ! ^ 
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OCOPON^TES ; 
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L.^ VOIX PE STENTOG PE BÜU POGTMT L.OIN 
L-OCSQU'IL me 5E M^fTGISMT c>^S ET CE rUl 
L_E C\5 


ILS CH\S5£Mr SüG lES TEGGES PE \NriGirO VI , ET m'OMT p\5 
U'MG PE CGMMPGE C>A>Pri CüLI ÈGEMEMT _E5 =/<-\\eux pétecteugs 
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AvVEC CETTE COMBINMSON 
VOUS M'/KVIEZ ^UCUNE 
CH/WJCE PE UES CONVMSJ- 
CCE PE VOTEE BONNE FOI, 
BUU ! lus vous ONT PCI S 
POUC UN MEMBCE PE UA. 
SVVHClTA, ! y^rr^TT- . -.r^rV 


iN/NNT , lu NE NOUS CESTE GU'À, C\P 
TCOIS CHEVAOJX . MM S C'EST TCÈS 
E À PICE , hein ? P'AOJTANT PUUS 

■-7 GUE NOUS N'^VONS PAvS /VP£cq. 

i ( UE MOINPCE CHEVAU PANS UA 
P V PÉ6I0N . ^ ^ 




|œ 





XO 










































































































































CO.VjriMUCMS ET 
SI sqlioms i_£ rou 

POUS TOUT î 


NAPJ ON£L.A> COMPCStr aj'iL. NE POUVAIT DECEMMENT 
SETASPEC 5E5 COMPAGNONS . MAL.GSE SON EPUISE - 
MENT , 1 L_ SE i_EVA • 




NOUS SAVONS COMMENT _ES 
OCOPONATES ÉCHAPPENT AUX PÉTEC" 
TEUGS PES SPHÈSES ET C'EST MAU- 
HEUSEUSEMENT UE SEUU A\OVEN QUE 
f NOUS PUISSIONS utilises . POuS 
[ ATTEINDRE CE BUT , lu FAUSSAIT 

QUE NOUS gagnions lE TESSITOiSE 
1 PES OSOPONATES , QUE NOUS £N- 
\ TSIONS EN contact AVEC EUX , 
\ETC . CEuA NOUS PSENPSAIT PES 
\jOUSS et PES JOUSS 


SANS UES FEMMES , IU£ 
AUSAIENT PU ESSAVES 
PE PACTISES AVEC uES 
OSOPONATES , QUITTE À 
PESP5E PES SEA\AINES. 
SEULEMENT , À BOUT 
P'ESPOIS , les F£A\A\£5 
POUVAIENT 

PÉCIPES À TOUT MOMENT 
PE SE lances 
PANS UNE 
INTESVENTION 
TÉA\ÉSAISE CONTSE 
les vvelhhütiens , 

OU PLUS 5lMPUEA\E.NT, 
PE SEPASTI S EM 
PI SECTION PU SIPEA.U PE 
B2UME afin PE 
SETSOUVES LA 612 È/\\£ 
GALAXIE ET OBICESA. 
SAlOS avait DONNÉ PES 
O SPSS 5 EN CE SENS 
ET ELLES ME 
FESAI ENT 
QU'OBÉI S , 








ii _5 eep^crl(^E^Jr sous l.e scl-eil. acca,bu\mt 

A,uuA»Nr PE u^C EM l.)\C 5AAiS A>PEGCEVOl£2 L.^ 
WICKHITA. P'OBSEGVATlOM QUI ÉVOUUA.ir UEMTE 
MENT EN A.UTITUPE . v"'"’ 



NAMC P-\NS CET^E 
NS GE^^GEMPGE'SN 
•_025 PE NOrSE 

: 3C0U5SE 

SENS IN VE 
JEAMEGE E> 

:2SE ^E 

--lîT- 

M VvQJUEZ-VCuS 

Pi CE Que NiOüS 5* 

DAN.MES j ^ 


^ P^N5 C 

3A."iOM PB CEûA.G.N 

EG 







1 ^ 

ËB 



























sppCncm 








Tw^im 








flF^PyÇ*» 
yOrarWffJPyr * 

■ fnr^ 












[ï jgak9^#VQHu^VrvU^ 

VvBSt^- ^ 

vSN: tIbhX 
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j^^^jfhiy^i£/j||WBIwBB 
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MOUS EMTCEGOMS KL 
P^NS UE CH/VMP P»l^ 
FUUEMCE DES PETE 
. TEUGS . À» MOIMS G 
Imous M'V SOVOMS 
^ PÉJÀ> ! 


PÉ50GMMS , lus ÉTMENT UOIM PES UA,C5 , PEVENM EMT PE TOUTE FA.ÇOM TGES VUU 
MÉGABUES . lus AVMEMT CHOISI UEUG PE5T1M ET ME POUVMEMT PUUS UE A\OPIFIEG, 
A\OlMS PE SE GÉSIGMEG k VIVGE COA\A\E uES OGOPOMATES JUSQU'A, UA FIM PES 
JOuGS . / /////' ~ — 


SI MOUS ME GEPGEMOMS PAS 
UA PISTE À SOM PÉSUT,M0US 
GISQU0M5 P'EGGEG IMTEGMl- 
MABUEMEMT P^MS uA FOGET, 

Buu . lu Faut getcugmeg 

À UA VIUUE ET PE UÂ , SUI- 
VGE UES CEPÈGES QUE J'AI 
NOTÉS JUSQU'AU ITAMAA\0., 


.OGsy em ce Cas, iu 
4 - I M'V A PUUS GlENi 
C - A À, fai GE. A\AG- 
)UE J CHOMS . J'AI HÂ- 
y TE P'AGGIVEG > 
QUEUQUE PAGT A\ê-y 
A\£ SI CE POIT ÊTGE V 
PAM5 UNE CEUUUUE PU J 
palais GOVAU ! rr— 



















i-=5 *nzDii5 JrcyMvves -'pgsaBgFaæiætviT ojjüe iæ:«wt-*wEuït£:, 

t;ëbdui>œïswt .îRMNWvLEïvewT À a_'ewPsaiT i»ï^ciis miJE ji^vTTB ctésj 

I?AIT AT-æMvcaîE „ jfTrrs^ -- 


ET t v 11 ;C*ESr mi .laE 

SiCiœ 325PÎJSES ^-'IvlDUS SDmïttES 
Sr^Sv»^\ÊS U _ _^ 















1U5 FUCENT rCMMÉS JUSQU'^U P^LM 5 COVA.L 


-ES SIGÈMES ONT ^NNOMCE NOTEE 
C\PruCE , C'EST L.\ GQ\KPE FOUUE 
► POUG NOUS A^CCUEIUUIC . />>,, 


NOUS VOUS AVONS JOUES ! VOUS AVEZ tCM.KPPt 
UN instant à 1_A SuGVEI'-UANCE PES PÉTECTEUGS , 
A\AIS , PÈ5 HIEG soi g., VOTGE FUUIPE lMPGESSiONNAl T 
^ ^E TABLEAU PE MA SAuUE PE CCNTGSlE . 


POUGQUOI NE PAS NOUS AVOl 2 
lAV.MÉPI ATEA\ENT CAP'UGÉS ? 









J'A VMS FM T PGEU- \ 
VE PE CLÉMENCE EN ) 
NE VOUS CONPA,MN/\Nr 
G-U'À L^ culture à, 

PEGPÉruiTÉ, MM S 
CETTE Clémence étmt 

I SUSOGPONNÉE VO- 
\ TGE COLU^BOG^TION» 


J'M PENSE QUE VOUS ^VI£Z GUIPE 

le chef-soll pmns la montagne 
À SEULE Fin PE VOUS ENFUIR , 
MAIS QUE VOUS VOUS PI RI GERIEZ 
ENSUITE VERS VOTRE VAISSEAU 
afin PE PÉ5AM0RCER CES FA¬ 
MEUSES BOMBES ! NOUS VOUS 
AVONS LAISSÉS ALLER PANS 

Î L'ESPOIR QUE VOUS NOUS GUI¬ 
PERIEZ VERS VOTRE ENGIN . 
MAIS , VOUS ÊTES REVENUS 
ICI , ET NOUS AVONS COMPRIS 
QUE VOTRE VAISSEAU ABRITAIT 
P'AUTRES HOMMES QUI , LAS PE 
PATIENTER . SONT REPARTIS ! 


CE GUE PI SAIT WHRITO VI ÉTAIT BIEN POSSi 
BlE , ET PEUT-ETRE QUE LE ITANAA\0 VO - 
GüAI T actuelle,ment VERS LE RIPEAU PE 
BRUME . _ 
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■<£r-30UL , l'h.OMNEuG VCdS 
GEVlENiT PE EAIGE EXÉCüTEG 
CET OGPGE ! __ 


B VEZ P\5 COULA.BOGE . VOUS A,VEZ 
• UNE CEPOur^BuE A^GGESSIVITÉ 
UAJviT UE CHEP-BOUL, EN TEN - 
vlTGEG EN CONr^Cr ^VEC UES 
TES , ET EN GEVENANT VEGS NO- 
X PES FINS PE 5KE0r\6E5 ET 
^SSlN^rS . EN CONSÉQUENCE , 

01 WHGITO VI , GOI PE V\'EUHHU 
ET PE UA. 2 ÈME GA.UA,X1E, 




VOUS CONPAuMNE X ÉTGE PEM- 
PüS SUG-UE-CHA„MP PEVANT 
MON PEUPuE COMME uE VEUT 
^ UA COUTUME ! 










MOUS SOMMES VENUS SUC V\EUHHU P^G HA5A2P , 
AVEC L.E SEUL PESlG PE MÉ60CIEG UNE IMPUAM" 
TATION OBICECATE SUG VOTGE PLANÈTE . PÈ5 NO- 
VrCE ACGIVEE , VOS 5PHÈGES NOUS ONT ATTAQUÉS 

-PAGTANT PE UÀ , IL NOUS PEVENAIT PIFFI- 

\ Cl LE PE NOUS PCÉSENTEG SANS CGAINPGE 
<-INE INTEGVENTION SANGLANTE PE VOS 
_ ! --H"—— ._--HvTI20UPES . . 


CONPAMNES , AVEZ- 

vOuS Quelque chose 
, À PI GE ? 


LE conseil pes Sages est au cougant 
PE vos FAITS ET GESTES . AVE2 
PES GEGGETS À EXPGIMEG AVAN 
MONTEG AU SUPPLICE ? 


CEGTAINEMENT PAS î VOUS N'ETES 
QU'UNE BANPE PE SAUVAGES ! NOUS 
N'AVONS TUÉ PEGSONNE ET VOUS 
NOUS TGAITEZ COMME PES CGIMINElS ! 
SUG OBICEGA , IL V A BELLE LUCETTE 

QU'ON AUGAIT COUPE LA TÊTE 
flR À VOTGE GOI fantoche , 
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CETTE POSTE £Sr ^ 
\w50e\QE , MM S EL-UE 
NE TIENPC^ P\5 LONGTEMPS 
S'ILS S'V METTENT TOUS 
POUR l'ENFONCEC . . . y 


EN ATTENP^NT , CECI VA 
NOUS PEGMETTCE PE TGAN 
CHEC MOS LIENS ET PE PÉ- 
.FENPGE CHÈGEMENT NO- 
{ TGE VI E . 

















































PUUS VITE ! POCTE 
. CÈPE , EN B\5 ! ^ 


IL. V A. UN MOVEN PE FluEC PM2 ICI 
PES BANPES PE Cl CCULACTION , lU S 
QUE QUEUQUES 6M2PE5 . 


5A.C CONTGE , PU COTE PE 
U'ESPuA^NAPE , c'est U^ GG^NP 
FOULE ! TOUS UES VEGTS SE 
SONT GUÉS À. U'^SS^UT PU 
S\ PA.UMS . _ 
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\V£C PE l_'A,üPA.CE ET BEAUCOUP PEl 
CHANCE , NOUS POUVONS POCCEC | 
uE PESriN . UES VAEUHHUTIENS J 
MANQUENT P'ESPCIT , P'X PCOPOS, 1 
PE CEPUEXE , ET NE PEUVENT IMA- ^ 
> GINEC QUE TROIS HOMMES RISQUENT 
l U'IMPOSSI BUE . AuORS , NOUS AU- J 
\uONS UE RISQUER ! ^ 


P'ACCORP ! TOMBONS-UEUR 
PESSUS EN SAUTANT PAR^ 
/>S«UNE PENETRE </- 


lus OUVRIRENT UNE ÉTROITE BAIE VI- 
ITRÉE , SE UAISSANT CHOIR PU PREMIER 
ÉTAGE parmi uES GARPES MÉPUSÉS . 
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w: 






s 


W/lM 




lus FIRENT SAUTER PEUX OU TROIS TÊTES , PUIÈRENT SOUS UA MARÉE HUMAINE , 

Furent submergés , pésarmés , roués pe coups . ues trois gauaxautes per- 
PIRENT BIENTÔT CONNAISSANCE . 


>> 




vNi 


« 
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ILS CEVINCENT À. EUX , PCESQUE EN MÊME TEMPS ... UN F^Nr^STlQue SlUE 
GNMT sue L'ESPL^NAPE ET CHACUN CONSECVAIT UNE IMMOBILITÉ PE STATUE 


Ils echangeçent leucs pcemieks mots en obicekate 


, MAIS ÇA NE 
SAUÇAIT TACPEC , 
comment va, NAPU ^ 


mal . JE POIS AVOIC UN BGA5 
^ CASSÉ . PI TES , POUCQUOI 
sont-ils BGuSQUEMENT TOUS 
. PÉTCIFIÉS . mm^ 


EST-CE QUE JE 
SUIS A\OGT, 
JATO ? r' 


95 















TAuMPIS Que UES COUUEiWENTS PE 
TA.MBOUZ VCIUUMEMT TOUJOUCS 
U'M2, UES 6^U^XAvUr£S PUCEMT 
CONTeMNJTS P'ESC^u^PEe uES 
M^CC^ES PE BOIS . . . 


96 










ITTFf 


/ A\oueie ICI , uois* ?£ 

\ OBI CECA , PAN5 une OAUAXI E 
1^ INCONNUE , CE N'EST PAS 
^CE PONT J'AVAIS ryT'^ 


UE ITANAMO ! 


MAIS 50UPAIN . . . 






















péuiVKEZ iMMépiATEMENT 
MOS COMPAGMONS ' Si VOUS 
N'OsélSSEZ PAS , NOUS PÉSlN- 
w râGCECONS LA ville ! V 


































































































NE TICEZ Pl_U5 . . . <5^c^ 
UIBECEZ uES P215CNNIE 
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ou P ! m0u5 l'a,vOM5 

ÉCHAPPE B£UUÊ !^ 










uE PC^ME \ COMMEMCE A.PGE5 UA, PI SPA.- 
CITIOM PE NAPU . NOUS A^VONS I MM EPIANTE 
MENT COM P GIS GuE QuEuGUE Q-iOSE PE 
GGA.VE VENMT PE SE PGOPUlGE EN ENTEN- 
PA^NT UES BIP-BIP PU TÉMOIN SONOCE 
^ S'ÉUOIGNEC . 


PA>C VEGIS ! NOUS AVIONS COMPUÈ- 
TEANENT OUB'_IÉ uE TÉMOIN SONOGE ! 


^5^N5 uUI , NOUS NE VOUS ^UGIONS 
S^NS POUTE J^MMS GETGOUVÉS . lu 
N'A, J^MMS CESSé PE PONCTIONNEG. J 
V E'COUTEZ ... 


T\NPI5 GUE o^TO S^UCG ET SES COA\P^6NON5 VIVMEnT uES PEGIPÉTIES PE UEUG 
AvVENTuGE VVEUHHUTIENNE , uES PEA\ME5 , A\A,u6GÉ uES ^PP^C£NCES , N'ÉTMENT 
PAS PEMEUGÉES INACTIVES . - ZSBBT- -- 
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...j'M 2~v£ru UN sca,ph\npce er 

\E SUIS POSTEE PE A\ANIÈGE X POU 
voie SüGVElULEC L'ÊSPUAvNAPE . ^ 


V A, UOIN PE U'ESPUA.NAvP 
.'E.NP20ir Qü'OCQjPMT 
UE lr\N^MO l ^ 


ES EEM- 
A\E5 

:iS£2£NT 

NApu. r 


PAGŒ CüE ru -f-'IMASlNES QUE NOUS SOA\MES CESTEES k UA MËA\E 
PLACE ? PÈS QUE NOUS AVONS EU CONFl GA\ATION PE VOTGE CAPTUGE 

'■'-N-- NOUS AVONS PECOUUÉ . AU A\AT1N PU PEUXIÈA\E JOUC , UE 

X, ITANAA\0 était E^PECTl V£A\ENT CACHÉ PANS LA rOCET, 

1 A\AIS À L'OPPOSÉ PE SON pGÉCÉPENT CEPuGE . C'EST PE 
N. \ CE POSTE QUE HCGA A ASSISTÉ À VOTGE PÉPAGT EN 











3U/VMP l_^ SPHEZE PÉCOl-L.^ , JE ME TGOüVMS PE GU\Gr , ^u PCIMT P'C3SEGVA,riON 
:hOISI P^G MAGAv , ET J'ÉTMS EM COMT^Cr-G^PIO A.VGC UE IT^M^,^\0 . SEULEMENT, 
\VA,NT PE POUGSLIVGE L.\ SPMEGE QUI VOUS EMPOGTMT VEGS UME PESTIMATIOM IM- 
30MNUE , J'M DÛ GE6A6MEG uE VMSSE^U . Si BIEN QuE LA 5PMÈGE EuT TOUT LE ^ 
TEMPS PE Pl5P^C^‘iTGE ET QUE NOUS PÛMES GENONCEG NOUS LA,NCEC À. SES 
TCOUSSES . CE FUT UN SA,lE -MOMENT , N'EST-CE PA^S , MAG^ ? 


Z£ -LT EFPECT! VEMENT lN S.\l£ -MOMENT, 
•MM 5 IL NE PuGA, P\S ASSEZ wONSTEMPS 
pQlG NOwS P£GM£T’'GE PE CCM-METTGE ^N 
I.MPGUPENCE CAG -A S'^’FèGE GEVIN" AVAN 
i-A Nuit . nous vi.mes Que vous n'étiez 
PAS Pu VON AGE PE CS CE'Ow-G ET, OGACE 
Aux ÉCOUTEuGS PI GECTlO nnE;_S , GIlI 
Q-l É''AI' PE QwAGT , A.ppGiT Q, 










A^VANT Qü£ MOUS \S0n5 PU P-CEMPSE UNE PECISION , uES ECOUTEüCS CAPTAI ENT 
UN ME5S^GE PE UA, VNHCITA, QUI PI SAIT QUE UES PÉTECTEuCS VOUS AVAIENT CE- 
PEGÉS ET QU'UNE SPHÈGE P'OBSEGVATION VOUS SUGVEIUUAIT ! AINSI , NOUS 
> SUIvrANES VOTCE PGOGGESSlON , ET NOUS e'TIONS TGÈS TGI STES PE SAVOIG 
Que vous TOMBEGIEZ P0GC£A\ENT pans UE PIÈGE TENPU PAG - 
Vv\hGitovi. -- 


TPI STES PE CE-A , MAIS 
-lEUGEuSES P'AVOlG 
MOPIrlÉ .-A P05I Tl ON 
^ PU ITANA.A\0 i CAG > 
VOUS VOUS PIGIGIEZ T; 
PGOl T VEG5 CETTE / 
ANCIENNE ^ 

POSITION, (.N 

,N'£5--C£ iV 


NATUGEUUEMENT . GEJOINPGE 
-£ VAISSEAU était NOTGE 
UNIQUE ESPOIG . MAIS POUG- 
QUOI AVEZ-VOUS ATTENPU POUG 
NOUS PÉUIVGEG ? J — 
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ET VOUS CONNAISSEZ U A 5UI 
TE . MAINTENANT QUE VOUS 
ÊTES ICI , M ESSIEU CS , POU- 
VONS*NOUS CONNAÎTCE NOTCÊ 
^ NCUVEUUE PESTlNATION? 
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U'ÉCOUTEue PlKECnONNEL. VOUS \PPQIS 

Que wel>ihu étmt ume puajsiète oe l.a> 2 ême 

, 6M.AX1E __ï--- 


UA. 2 ÊME e\L.^XlE ? MAIS AUOCS 

MOUS AVOMS VONASÉ PAM5 - -- 

i_E TEMPS ! ^ ^ \ J 


MMEMT , JATO , TU CEMOMCES? 
APCES CE QUE NOUS VENONS PE 
AVIVEE , NOUS EEFUSONS PE EEVE 
1 NI E SUE OBI CEEA ! 


VOTEE ENTETEMENT EST L-OUABuE , MAIS VOUS 
OUBLIEZ QUE NOUS AVONS ÉTÉ CHAEGÉS PE PEOS* 
PECTEE L'ESPACE AFIN PE PÉCOUVElE U/vlE PLA¬ 
NÈTE SUE laquelle nos COMPATEIOTES POUE- 
EONT 5'ÉTABlIE . CE, CETTE PLANÈTE ZESTE À 

PÉCOUVElE ET , CE GUI EST PLUS 
GEAVE . NOUS ME SAVONS AB- 

h/JÆ' < VE OBI CEEA î PONC , JE VOUS 

JM PEMANPE , À QUOI SEEVI- 
llJ VVJ^T^^^EAIT PE POUESUIVEE UNE MlS- 
JuVy^^^Bjl^^lON QUI NEPTOFT^C^T^ 
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E ^1PE^U PE BCUME 
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POJSTAJsT , ue COMPTEUS STEU- N 
UMCE EST POi^MEu NOUS AVONS 
COUVEGT PES AMuulACPS PE BIOCCO- 
METGES . lus N'ONT PAS PU S'AC- ^ 
CUMU;_EG AUSSI GAPIPEMENT SANs) 
METTGE UES GÉSEGVOiGS À SEC ' M 


'hEUGEUSEMENT , UE VAISSEAU N'A 
SUBI AUCUN POMMAGE PANS U'AVENTUGE 
CEGTES , SES ÉTANÇONS SONT CONGÉS 
PAC U'ACIPE PE UA PuANÈTE COUGE , 
MAIS , P'UNE MANIÈCE VCAIA\ENT 
INCOMPGÉHENSIBUE . SES GÉSEGVOiGS 
PE CAGBUGANT SON” ENCOGE PGATl- 
QUEMENT PUEIN5 . 


APCES EXA/WEN , lu S'AVECA QUE uE BGAS PE NAPU ONEuA N'ETAlT PAS BGl SE .MAIS 
SIMPUEMENT UUXÉ . -— - 

\ BluAN PE CETTE EXPÉPI'ION SUG WEUHHU PGÉSENTE UN^® 

I CECI NOUS Ôte k^SCuPE NÉGATie . uA PEGT£ SÈCHE PE TGOlS SCAPHANPGES | 
\ UN SOUCI ... ^^V^-T^MGGEANPuAÇABuES , P'AGMES PACAUVSANTES ET PÉSiNTÊ-J 

\ /iK BINAI SONS PE VOU 

\ uAP^p^ 





JU5QU'^ PGESENir , MOJS N'WONÔ y 
PK5 GENCOMTGE u£5 ETGA^sjOES 
PHÉNOMÈNES QUI ONTPGÉSlPÉ \ 
NOrGE SOGTlE PE uA, N\PPE NUAüEuSE 


NOUS ^PP COCHON S PU 
CIPEA^U PE BGUME . , 


C'EST ENCOGE UNE CONTG^Pl CTI ON . CE Qui EST VG^^v 
PAvNS UN SENS NE U'EST PAS PANS U'AUTCE ET , BIEN 1 
QUE LA VOIE SOIT LA MÊME QU'À l'AllEG , CELA 
^ GESSEMBlE plutôt à une GÉEPITION PE NOTGE J 
PANS L'ESPACE , À PAGTiG P'OBI CECA. ^ 


MEA\E SI elle est s c.L_AI-;=. , UN=. 
GOUTE EST UNE GOUTE ET lE PAvEAGI 
-hegmcsphégiQue pevgait etge se.m 
BlABlE à L'ALLEG COM'ME au cetol 
T^.ÉOG lQuEMENT , MCuS PEVGiCnS NC 
GETGOUVEG PG0CHAIN£A\ENT SUG LA 


NAPü ! VOVEZ 
GALAXI TP0A\E 
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BCUME PSÉSENTE uE MÊME ASPECT QUE UOGS- 
QUE NOUS L'AVONS PÉNÉTCÉ POuC LA PEEMIÈ 
CE FOIS î LA VAPEue S'ÉCHAPPE PAC DES MlL- 
LIACDS DE POCES CCI- ^ 

blant ce Qui semble 

J 

MENT IMPCESSION -^ 
. NANT , JATO ! lÆ 


molécules -gcamme de tvpe 

CHIMIQUE À TEXTUCE MONOCV- 
clique .même CACACTÉCISTIQUE 
QUE'lA PCEMIÈCE - ^ 

analvse au dé- 

PACr DE 

OBI CECA ! i^\ 


BBjpwiWv 


LE ITANAMO TCAVECSA UN NUAGE OPAQUE , PÉNÉTCA DANS UNE ZONE PLUVIEUSE , 
ÉMECGEA EN PLEIN SOLEIL . PUI S , SUCCESSIVEMENT ET EN UN ÉClAI C, D'ÉNOCMES 

GCÊlONS ccépitègent Suc sa coque , la neige opacifia ses hublots . 
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m 


UES PHENOMENES SONT IPENTIQUES À» CEUX 
QUE NOUS ^V0N5 TC^VEGSÉS EN VEN^N'T PE 

OBI CECA,. --- 

ff- -^C'EST INPÉNI\BUE ET NOS EN- V 

/ GESISTGEUGS M1CGOSCOPI GuES EN ré-Il 
^ A\OlGNÊNT . ^ 


COMME UA, PGEMIÈCE FOIS, 

IMPOSSIBLE PE MOPIFIEG J'-- 

U^ TGA^JECTOIGE . y-T^OUÉCUUES-^ 

VISQUEUSES , 

IoMNICOlOGES , TE'TG^TO 
\ '^MQOES , TOUJOUGS À, 

\ textuge monocvcuique 

'3 A\MS TETGAvPTÈGE ...y 
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NUL ME COA\M£Mr\ . TOüT SECOA\A\EMÇM r COA\A\£ A>U PEPAGT PE OBI CECA, , ET L-E 
irivM.\A\C rC" \\ 5 =KS\ 3 -E\\E\r CM-EMri JUSQÜ'X PEVEMIC lA\A\OBIi-E . 
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ECCA5E5 PE FATIGUE , ILS 
POCMlCENT PGOFONPÉMENT 
PENP/<Nr UNE COUPLE P'HEU 
CES , ET S'ÉVEIllÈGENT 
BGur^LEA\ENr QUANP LE 
VA,CA,CME E'Cl ATA, . 


-O / V 


^. Cloche , explosion , 

CEMENT, HALÈTEMENT , TONNECCE,ÉCLAT 
^ '^^^^--'"''"''P^Cl CE , HUClEMENT , PlEUC , GCOGNEMENT , CHANT 

^”^01 SEAU , ULUlEMENT FOCMAIENT CHAQUE £lEA\ENT PU 
BGUIT fantastique ET CONTINU PANS LEQUEL BAIGNAIT lE ITANAMO. 
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ET CES COUL-EueS ! CES 
BUEUS , CES eOUGES ! 


C'EST inouï ! GEGACPEZ 
CES GOCHEGS ! ILS 
SE PÉS.\GCÈG£NT ET SE 
j GECONSTITUENT À VUE 
L P'CEIL ! ^ ris 


seul le SOl pacmt 
AVOI G quelque 

consistance . 







'5^uOC INTIMA, ^ SES C0A\PA,6N0 nS PE S'ECUIPEC EN CIGCUI'^ FEGME . ChA,GJN COiP 
PK LE CAvSQüE HECMÉTIQUE COMPOGT^Nr MICGO ET ÉCOUTEUGS , PlONSEA AVEC PE' 
uiCE pAjsis uE Silence 


CONTGAIGEMENT A NOS PGEVISlONS , NOUS N'AVONS PAS 
ÉTÉ PIGIGÉS VEGS LA PLANETE GOüGE . LE COMPTEüG S'^’El- 
LAIGE MAGQjE peux MILLIAGPS PE BIOCGOMETGES SUPPlÉ- 

^—^^ment^ges et le niveau PES 


..TOUT cela POuC AGCIVEG 
5UG CETTE PLANÈTE EN 
POLIE ! QUE PI T l'INPOG- 
MATEüG , A\AGA ? } 


IL V A PE TOUT SUC CETTE PLANE 
N oATO ! __ _ _ 


TOUT, TOUT , C'EST BEAUCOUP TCOP POUG 
PUISSE l'£NUA\ÉCEG en UNE PnGASE ! I- 
. molécules , TOUTES les MOlÉCUlES 
-, --- SONS EN CLAN'ITi 
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EL-UE existe K E6^UlrE KVEC UA. 
CHCOMOSPHÈEE , ST(2A>r05P’HÈeE 
A A\É50SPHÈCE , U A TCOPOSPHEGE , 
L.A THEGA\05PHÈCE , ETC ... 


COA\PUÈrE ! uES œCPS 
GÉAOISSENT À TOUT . 


MAVGANJT ! GlL.1 , VOuuEZ-VOUS INTEGGOGEC LE 
PEMOMSTGATEüG - EMGEGlSTGEUG PE STATISriQUES , ET 

voiG PANis quel Processus stochastique nous nous 
TGOUVONS ? ^ J - 


PEUX SUGAMLLE ! AUTGEMENT PIT 
NOUS N'AVONS GUÈGE PE CHANCE 
PE SUCVIE ICI ET lu EAUT jl 
PAGTIG AU PLUS VITE ! / 


'ATA\OSPHEGE ? 


STCHIOA\ÉTGIQuE 






















MM 


HEIN ? EST-CE A-PIGE GUE i_E 
GEMOXVTIL.IUM EST ATTAQUÉ 
PAG UN AGI PE 


uE ITAMAA\0 C0MA\E.NCE A 
SE PÉ5INTÉ6GEG ! 


^A5 PU TOUT , BUU . A\AI5 lu CHEGCHE 
MATUGEUuEA\ENT à se ponpce pans ce 
AM ulEU où TOUT E>USTE SOUS FOGME 
P'INPINIES PACTICULES . Si NOUS SOG- 
TIONS , JE SUPPOSE QUE NOUS SEGIONS 
. CHI A\IQu£A\£NT P£C0A\P0S£S ! 
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MOTEUC 
.VÉGI5 ! 


...COMME VOUS uE PISIEZ 
Â U'INSTAjgr , SONT CHIMIQUE 
MENT PÉCOMPOSE'S ! 


POUG LAPGEAMEGE FOIS , J^TO SM_OG PEGPMT SON SAJvJG-FGOIP . 


GlEN A, FM GE , JATO . lu SEMBLE QUE 
UA> POUSSEE SE PGOPUISE ^ VI PE . QUANP LES 
6^Z FONT IGGUPTION L'EXTÉGIEUG , ILS SONT 
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t^l-OQS , U£ ITANAMO 
NE PEUT PLUS gË- ^ 
k^PAgrig i” lilM 


r Ou EN EST UE 
gENOXVriulUM 
L MACA ? 


PEKSONNE NE UUI gEPONPlT . L'H0MA\E ,EN PÉPI T PE SON GÉNIE 
U A NATUCE . y-:?>=--p---=r- 


ETAIT VAINCU PAC 






_E TEMOIN PE5CE.VJP \£25 
CIK.Q . k PEUX , CCuOJ. 
PE GESCXVT'IUII^M 5E2\ Si 
, A\i.\.CE ClUE uE VAISSEAU r 
CÈPESX X PgESSiCN ^ 
^ EX-ECIEUCE . 


mOuS N'a,V0M5 PuüS UE 
Choix . lu. ea.u'^ 

POSEES _E ET 

EM3^gC_.E^ P\\S L-E > 
■MIM-VAI SSEAÜ ! 


PE MEA\E POU g uE AM Ml ! 


iE ME CgOl 5 PAS . UA AM SE A PEU SE PgO 
PUir À U'IMTÉglEUg PU ITAMAMO , ET uE 

y» -MIMI SEgA PÉJÀ EM PuEINE VI- 

' QUAMP lu JAlULIgA PE 

\ 50m ruBE PE UAMÇEMEMT . > 


:.£ AMMI--VAI 55EAU ME CCANPOgTE PAS PE POSTE PE 
PluQ-ASE . !_ M'EST Qu'UME PuSEE GuE U'OM uAMCE PAMS 
me PlgEC'lOM pommée , E" mOuS AuglOMS PU A\AU À TCuS 
M PgEMPgE Pu ACE ... J -----—--- ^ 
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MOINS GU^rCE ! t_£ PROCESSUS OE PÉSIMTÉGC^^rION 


UES ETAvNÇONS CEPÊNT ' TOUS À. 
rV u^ SOUTE ! 


EZ-VOüS OUBUIE QUE 
'PUSÉE NE COMPOeTE NI 
SV STEM E P'DÉCATI ON .. 


lus N'EMPOCTECENT 
^lEN.T^NT U'UCGEN- 
CE PU moment IMPO* 
SM T UNE ^CTION 
CAPIPH , ET , UIANT 
UEUGS MOUVEMENTS 
EN KM SON PE 
U'ENTKAÎNEMENT 

intensif 

SUBI SU K OBICEKA, 
PKÉPAKÈKENT uE 
UANCEMENT 
PU MINI EN QUEU- 
QUES MINUTES . 














L'0XV6ENE . . . il 5E 
CA,GÉF1E P^^15 CETTE ESPÈCE 
PE CEGCUEIL. VOUANT ... 


l_Av FUSÉE FUT PGOJETÉE P^MS U'ESPA^CE ET LES 
,6^U^X^UTES SE TGOUVÈeENT PL^QUÉS À. LA ClOI " 
SON , LEUGS OeCANES SE COMPGIMÈCENT, LEUG SANG 
PGIT UNE CONSISTANCE PE MEGCUCE ET , PANS L'OBS- 
CUGITÉ QUASI COMPLÈTE , ILS PEGPIGENT CONNAIS - 
SANCE . 
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y SILEMCE , BUU ! 
f TOUTE C0MVEC5A,TI0N 
P’OA\PECAv u'OXVGÈNE 
OOnT NiOUS COMMEN- , 
ÇOnS à A\ANQuEi2 . 


uE SOUFElE PE SES COA\PAGMONS ÉTAIT UN BC2UIT TCOP FAA\li_IEO POüP CU'IL. V PRÊ¬ 
TÂT attention , et IU S'EFFOCÇAIT P'IPENTIFIES un son ENTÉGIEüC qui UE CEN* 
SEIGNECAIT SuG UA A\AGCHE PU AMNI-VAI SSEAU . 


UA FUSEE S£A\3-E IMMOBILE ...VOGuE 
T-EluE pans le néant OU S'APPGO- 

che~t-elle p'une planète incon- 

^ NUE ? IA\PCS5IBlE PE LE SAVOlC. 
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150MB 5E ruT . \U CQU25 9E5 AMNIUTES Qül SjiVIGENT , TOJJ ;_E5 G^U^^<^ur£5 
CEPCICEN" -EüSS E5PCIT5 ET , CH^QJE f=0l5 , JATO EUT CONTSMMT PE EM SE U^ A\E- 
A\E SECOA\A\MMPA.riOM . ÉCOK,CA\lS£C L-'OXVGÈNE A,U MA.XIA\UA\ , POMC NE PAS PA,Gl_ES, 
ne pas bouges E- A”'"ENPSE . BIEN OuE uE SILENCE EÛT CCA\Pi_E' , 5\uOS SENTAIT 
MONTES LA TENSION A A\£5uSE QuE lE TEA\PS COULAIT . LA EuSEE PASAISSAIT TOü- 
JCüSS IA\A\CBr-E . C'É'^AIT nOSMAl Si ELLE PLONGEAIT PANS l'ESPACE MAIS , À 
CAUSE PE lEuS PES'E PE CONSCIENCE QUI LES AVAIT COUC’ES PE LA SÉALl TE PEN - 
PANT UN TEA\PS INAPPSéCi ABlE , LES GALAXAUTES SE PEA\ANPAIENT Si LE MiNi - 
VAISSEAU AVAIT SIEN QUITTÉ LA TESSlElANTE PLANÈTE . 







JE SAIS QUE LES NESPS PE MES 
COMPAGNONS uÂCHESONT FATALE¬ 
MENT SI SIEN NE SE PSOPUIT .ALOSS, 
PANS CETTE ÉTSOITE CABINE CE SESA 
UNE SCENE PE FOulE , UNE PEBAU- 
CME P'OXVGENE ET UA MOGT PAS f 
ASPHVXIE À BSÈVE ÉCHÉANCE . ^ 


SI ÇA SE TSOUVE , NOTSE CESCUEIL EST EN 
lîs^SAlN PE SE PÉSAGSÉGES 


salos sessa les 

PENT5 . 







CENT A, SIEFUEC SUG L^ COQUE PE L.\ FUSEE . CEU^ 5I5MIFIAIT QUE UE 
5EAU VENiMT PE CÉPEG À, UNE ^TrG^CrlON , QU'IU PÉNÉTGMT PA,NS UNE COUCHE 
A^TMOSPHÉGIGUE . L'ESPOlC ENVAHIT uES N^UFGA^C£5 PE u'ESPA^CE MME , COnS - 
CIENT PU PEU P'OXVGÈNE CONTENU P\NS U^ CABINE , NUU NE PI T MOT . 
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AUX SI ==UEA\£M''S P'Al G , ILS C^A^PClCEMr 
QUE LA VITESSE PE „A PUSEE S'ACCÉLE GAI T, 

épgouvègent geellememt la sensation PE 
Cmu teg pans le vipe . ^ 

I _'APPAGEii.i_A6E PE PÉCELÉCATlON ^ 
VI EN"^ PE SE P£llEnCj-iEG AUT0A\ATI GuE"; 

ment ...notge vitesse se gepuit . 
attention au choc l 


IL N EUT PLUSIEUGS PGOlEMENTS 

contce la coque,puis la pusée I 

HEUGTA SECHEMENT UNE SUGPACE 
'MOLuE QU'EllE penetga pans un 
iPANTASTIGUE SGUISSEMENT P'EAU.' 


% 


% 






1 ' 


r T 




\ > 


<î> - 




w;'» 




4-^ ^ 

il: 5.- 
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ET le t.^C EST TQE5 POISSONNEUX ! 


CEG\CP£Z 

«=’CuiriEP5 

\BONPAJs4C 


^E OBICêC/V , lu NE NOUS CESTE 
QUE NOTCE COMBINAvISON , A\AIS 
oE SUIS CECTAINE QUE MOUS^^ 
POUCCONS VIVCE ICI . Kf./i 


IL LE EAvUPCAT 
BIEN , MACA , I 

Puisque nous 
NE pouvons en 

PAcrie . ^ 


poue combien pe temps,bul ? 
J'IGnOCE si vous épgouvez 

CETTE SENSATION PE PÉJÀ VU, 
* A\AIS , A\Ol , J'AI LE SENTI- 
A\EN':" PE_^GEVENI2 EN UN 
^ PGOIT OÙ J'AI VECU . 


CETTE TECGE PAGAI" VI EGGE , A\AlS GAPPE- 
lEZ-VOuS que wElHHJ AVAI'* la même appa 

r'cr À wm-r-nc: DP <Xi[C>ron'i'r 


3 












Iu5 PECOMNUCEMT TOUS EPGOUVEG CEI 
P'EUX ^VEC UME CUCI051TE NiOUVEUuE 


GEGAvGPEGEMT ^ürCU^ 


NON , NE PENSEZ P^5 QUE NOUS SOA\A\ES SUG 03ICEG^ ! SI CEuA, ETAIT , IL 
A uCNGr£A\PS QUE UA FuOTTE SPATIAUE NOuS AUGAIT PÉTECTÉS , ET AUAG 
AAI COS EN PEGSONNE AUGAlT ÉTÉ AUPGÈS PE CE uAC POuG NOUS ACCUEILLI G 
SI VOUS VOULEZ AAON AVIS, NCuS AUGlONS INT^GÊT À 
TOI GE AVANT QU'UNE 

BANPE PE SAUVAGES / ' 'i M 

NE NOUS TOAABE 
PESSUS PAG SUG' 

'''--7-PGISE . 


APOPTÉ , BUL ' 

ggiaapons Su g 

CETTE COLLINE! 








«rwrTl J/-.Î 

. WA .A ■! 

\^M 


wKr ' wfh w t ÉL m 

mÊi il m i ■ 
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_£ POSTE PIl.O”A( 3£ EST Qu^ 
SIMENJT ImTACT et , Suc LA, TA,- 
BuE PESCAGTES , JE VOIS LES 
-IVCESPE SOCP , GÇa,mPS OU* 
V VECrS. j£ PEUX A\ÊA\E'XPEC- 
J CEVOI!? , SA,NS POUVOIC LA, 
PéCHi=ECEC , L'ECCIi'uCE 
H 'IXE Oui En COw^VCE lES 
^ PA,G£5 . Plus loin , il V a, 
■'7 PES soTtes PE cxriONS \ p - 
I pxP£S\N\EnT IN'^XCTES , PEi 
y\ OUTi_S , PES a,CA\ES ... 


rr..LUI XUSSI ETXir PM2TI A, uX 
CONQUÊTE PE V\2 Nê , LUI XUSSI 
A, TPA,VEGSÉ LE Cl PEXU PE 3GUA\ 
k C'EST INCGOxABlE ! 






















►♦••••**?• *î 

■ •••••*'* ' * f.' 


PENP/kMT QUELQUES IMSTANTS , TOUS CESTÈCENT IMMOBILES PEVANT LES GESTES 
PE M^TIM<C SA.LOC .PUIS JATO SALOG ENTGEPGiT LA LECTUGE PU LIVGE PE BOGP . 


NATIAK SALOG la nomma la planète 3GUIT . IL PI T QU'IL A ÉTÉ OBLIGÉ 
^ PE LA^QUITTEG PGÉClPj^TAMMENT PAGCE QUE LA COQUE PE OPREP .COMMENÇAIT 
À SE PÉSAGGÉGEG . APGÈS AVOlG PÉSESPÉGÉMENT ET VAINEMENT ESSAVÉ PE GE- 
VENIG 5UG OBICEGA , IL S'EST MEUGTÉ AU Gl PEAU PE BGUME À CHAQUE TENTATI¬ 
VE ET , CAGBUGANT ÉPUISÉ , N'AVAIT PU QUE SUBI G L'ATTGACTiON IGGÉSISTI» 
BlE PE LA planète Pin . ce nom a été PONNÉ PAC MON PÈGE EN TOUTE CON- 

Kl A. 1 CCA Kl r'C r»C r'A/iCcr OT- rucrwf VII— .. . 
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JE SUIS SUC FIN PEPUIS PE5 MOIS , ET uE OPCEP S'EST ENCOCE ENFONCE PE QUEL 
QUES MlCCOA\ÈTC£S . P^Q UN PHÉNOA\ÈNE INCOMPCÉWENSI BuE , A\ES ACMES NE 

^ 1 ^ fonctionnent PUUS , ET J'AI UE PLUS 

PCOCUGEC PE LA 

\ lyF / ^ü05Si^ 35 VI ANPE FCAÎOlE . JE PENSE À MON 

iwCraV '^X /// / V / FluS ET À MA FEMME QUE JE NE , 

ll\leW\ W ^ \ / oL.(. GEVECCAI JAA\AIS... y 


A PAGTIG P'ICI , UE UIVCE PE 80GP A ETE TENU AU 
JOUG UE JOUG , SANS TGOP PE SOINS , CAG COMME 
U'ÉCGIVAIT MON PÈGE . JE SAIS QUE PEGSONNE NE 
UIGA CES UIGNES » MAIS UE SIMPUE FAIT P'ÉCRIGE 
PE ME CACONTEC , ME SOUTIENT MOGAUEMENT. ^ 
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MA,uG2£ cette \^E\SW\T\OSi , „E K\üFQ\ôE OüS-lMT SOuVESiT P 
50M L.IV2E PE 30GP . PA.CFOIS , UE5 PACTES ACCOLÉES EM TÊTE PE 
PME COA\POGrM£Mr UM ÉCAGT PE PUUSIEUCS 5EMMMES . y- - 


JE N'M PLUS Cl EN Y 
À PIGE . MA, VIE \ 
S'ÉCOULE MONO¬ 
TONE , VÉ6ÉT^rlVE, 

t PAJsiS UNE SOUITUPE 
ABSOLUE . POUG- JS 
QUOI VIVGE 2 Æ 


AUJOUCP'HUI , AU BOUT PU LAC TO 

QUELQUE CHOSE P'INCCOVABLE ES'PKS^— 

ACGIVE , ET JE NE SAIS ENCOCE SM 

C'ÉTAIT UN MICACE , UN CÊVE , UN - -— 

INSTANT PE polie PE MON CERVEAU ATCO- ^- 

PHIÉ PAC CETTE CONTINUELLE INACTIVITÉ INTEL* > 
lECTUELLE . JE CHASSAIS . LA TRACE éTAIT CEL¬ 
LE P'UN GROS LièvCE . IL ETAIT VENU BATIFOLEC 
AUTOUR PU O P 


BRUSQUEMENT , SANS RAISON, 
MON PEGE ÉCRIT AU PRÉSENT. 
ECOUTEZ . SUR LES TRACES 
PU LièvCE , J'ARRIVE À 
PROXIMITÉ PE L'AVANCÉE BOl 
SÉE ET ME TROUVE SOUPAIN F 
CE À UN HOMME VETU P'UNE 
SORTE PE SLIP EN PEAU . IL 
ME RESSEMBLE SI PARFAITE 
ment Que J'AI LA SENSATION 
PE ME VOIR PANS UN MIROIR. 
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MAINTENANT , JE SUIS SEUL. , TOUJOURS À LA MEME PLACE. JE ME SENS BIEN , 
PLUS FORT QU'AUPACAVANT . JE SUIS LA TRACE PU LièvRE EN COURANT PLUS VITE 
QUE JE N'AI JAMAIS COURU , L'APERÇOiS ET LE TRANSPERCE PE MA lANCE P' UN 
JET EXTRAORPINAIRE . POUR ... 

UA PREMIERE FOIS, JE ME JgÊÿÊÊ^ q -- X 

SENS CHEZ MOI SuR FIN ... ^ - 








.'EST la PEC^SIE^£ PAGE ..JL EÇCIT ENiCOCE . JE ME PEMAMPE CE QUE / 

SON ÉCeiruCE ^ CH^NGE . ei_l.e ressemble 
À. CEul-E P'UN ENFAvMr ET lu V ^ PES F^U - 
TES . . . PLUS BAS , IL A AJOUTÉ UN 
ULTIME MESSAGE . PIQUÉ PAG VIPÈ- 
GE ...VAIS CETOUCNEG A\AI50N SUG 
L'EAU ...GEPOSEG 

P'ABOGP MOI SUC Ll- 
TIÈCE ...HOUAK , 
MONAH EF HEJBI BAG 









2E A. GETSOGSAPE . SONi ECClTjCE 
EMUE CEUUE P'UM EMEAMT, PUIS 
'UNE PEüPuAPE S'EX^GI MAMT EM 
AGE ÉTCAMGE, PAIT PE SC.MS 2AU- 
EMFIN , SÉ'^SOGCAPAMT TOUJOURS 
SAUOC A •T'SACÉ PES PESSIMS 
lATÉGlAUISEG SA PEMSÉE . JE PIS 
vX SAUOG , MAIS , EM GÉAulTE, lu 
r PE U'AUrSE . SAMS CETTE PIQÛ' 
>E VIPÈGE , lu SEGA! T GETOüGNÉ 
Z UUI , AUGAIT OUBLIÉ l_E OPGEP, 
SA PEMME ET 50M EMPAMT . 























































JE N'ICAl JAj\\A>I5 VECS cette A,VAJsJCEE 
BOISEE ! JE VEUX CE5TE2 A\Ol-A\ÊM£ 


OBLlGATOlCEMENT ! MCUS SiE POUKZOSJS PK5 S 
ECH^PPEG , QUOI QUE MOUS E^5SI0M5 , CA.C PAMS uE ^ 
A\0MPE<PE5 IMN0MBeA.BuES GA.UA,Xl£S QUI MOUS EMTCU- ^ 
PEMT , ET PONT MOUS ME CONMMSSOMS QU'UME IME1A\E ' 
) P^CTI£ , CI EM ME COMMEMCE JAjWMS Î U'ESP\CE 
M'EST ÛU'UM CEGCuE FEGA\E , UNE A\UUTIPulC^TlOM 
PE PL^MÈTES , P'HOA\AVÊS , PE VÉGÉTAUX PE A\IMÉG\UX 
.ETC ...TOUS SEAVBuABuES , VI VA.MT AOJ A\EME GVTHA\E 
PA.MS PE5 TEA\PS PIFFÉCEMTS ! -- 


jfjlt 
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u'e^u comtimue ^ 

MONTEC ... 


SOU5 U^ CONPUITE PE JATO , ILS eAGMECENT l.k COlliME 


r QUAvNP !_£ BE^U TEMPS SEVI ENPC/K , 

NOUS ISONS NOUS ÉTABLIS PÉPINITIVE- 
MENT PE l'AUTSE cote PU UA.C , SuS U^ 
TEUS Que vous VOVEZ UÂ,-BA.S . A,V£C PE u^ 
P^rlENCE ET BEAUCOUP PE TEMPS , NOUS 
fch»,.,^^^^AMÉulOSESONS NOTSE NIVEAU 








Y i-£ Cl PEAU PE seuME C0A\PCENP 
' PES M1L.UIM2PS PE C0Ul_0lC5 PIGECTION- 
MEL.S . CHACUN CONPUIT À UNE GAUAXIE, SI- \ 
ruÉE PANS UE PASSÉ OU VEC5 U'AVENIR. UE 
PIPEAU PI6EPE UE VAISSEAU QUI SE CISQUE PANS 
SON uabvcinthe, et u'expepie au HASAPP PE 
L U'ESPACE . COA\A\ENr SEPAI T 


lu POSSIBUE , \ 
AUOPS,QU'UN VAISSEAU OBICEPATE APPA- 
I^^ISSE UN JOUP SUP CE POINT 
EXACT PE PIN ? JATO U'A 
PI T : UES AMPACUES N'ONT. 
^ ^«aX UIEU QU'UNE POIS . 


JATO SAl-OP EVI" PE PAPuEP PES "AUTPES " , A\AIS CHACUN V PENSAIT CON- 

■!"lNU£i-UEA\EN" A .. CPAIN'E . SEUUS, BUU lSOA\££ ET HOPA, QU'IU AVAIT PÉUSSI 
À CONVAINCPE. C: -JEPVAIENT uEUP SÉPÉNITÉ . UES AUTPES VOUUAIENT GAPPEP 
U'ESPOl P INSENSE P'UNE EVENTUEUuE EXPEPITION OBICEPATE , UANCÉE PAP AuAG 
A\ I CC S 1 À U Eu P PE Ch E P CM E . / .. S i 


uES CHOSES NE SONT PuuS CE QU'EuuES ETAIENT PU T£A\PS PE 
NATIAX SAUCP . CE QUE NOUS AVONS PAIT , P'AUTPES PEUVENT 
„E PEPAIPE . SI UNE s^uOTTE SPATIAuE ACPI VAI T SUP FIN AVEC 
PES PÉSEPVES PE CAPBUPANT POuP uE PETOUP , ET A\ÊA\E SI 
CEUA NE PEVAlT SE PPOPUIPE QUE PANS SIX A\OI S , 

, PETOUPNEPICNS SUP OBiCEPA . -- 


CE PAI SONN^WSN' 
PAPAISSAIT UOC-I- 
QUE . /■ '2 




À 

1 ^ 1 


'4à 
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CES TCa^CES PE PKS ...IL-S ONT 
^ FUSIONNÉ l/'----—' 


VOuONTM CEMENT OU NON, BUU ET 
HOC^ ONT SA.UTÉ UE PKS ! __^ 


JE VMS M\CCHEC EN SUIVANT CES TCAvCES ET VOlC CE 
QU'IU S K OE U'A^UTCE CÔTÉ PE U'A,VMJCÉE . FINALE¬ 
MENT , NOUS PEVENONS CGMNTIFS , SANS GÉACTION ? 
V AU LIEU PE fai GE FACE AU PANGEG , NOUS GEFuSONS 
I PE u'APMETTGE ! SI , COMME UE PI SAIT BUU , NOUS 
Y PEVONS fatalement GEJOINPGE NOS TGlPUES,AUTANT 
>\\ QUE CELA SE PGOPUlSE TOUT PE SUITE . 


C'EST CELA! ALlEZ-V ! 
VOUS AUGEZ BONNE MINE 
Si UN COMMANPO PÉBAG- 
QUE ICI JUSTE AFGÈS 
► VOTGE "INTÉ6GATI0N " 


SUG CE , le sixième JOUG , BUL ET HOGA PISPAGUGENT AU 
COUGS P'UNE COGVÉE PE BOIS . LES QUATGE GALAXAUTES 
GESTANT PAGTIGENT À LA GECHEGCHE PU COUPLE PI SPAGU . 
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f FMTBS COMME BON VOUS 
[ SEMBLE . eiUl ET MOI LUTTE' 
CONS JUSQU'^U BOUT . NOUS 
ICONS NOUS ETABLI C P^NS UNE 
V A,UTCE CÉGION . 




MA. PÉCl Si ON EST PCI SE 
TU VIENS . M^C^ ?_ 
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lus SUIVI KENT UES re^CES PE 3UU ET PE HOGA, , ;^\GVIMGEMT Àv U'AVANCÉE BOISÉE 
MOGPANT Sue UE UAC ET uA COMTOuGNÈGENT . SuG u'AUTGE VEGSpMT , APGÈS AVOl Ci 
ECANCHI UA Ul SIÈGE PE UA EOCET , (uS PECCüVGICEMT UA CITE UACUSTGE . 
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ENS , CENr 20 m 5 CHEZ \ 
JOJS . POüCQUOl Suie I 
PUISQUE NOUS CEVIEN- \ 
CCONS 31 EMTÔr PE \ 
TOUTE S^ÇON . PEMMN, 
NOUS AU CONS OUBLIÉ 
L-A 612 £A\E GALAXIE , I 
l OBI CECA ET VVElhHU . 

V JE PÊCHECAI ET TU 

ÉCAILLECAS les 
'• ({-îrthn POISSONS . > 
VldH^ VIENS. . ./ 



wjTyH J 

■MH 
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NiAPU ET ülUl MA2CHe2£>>j'' PE.MPAMT PES JOUCS, IgM 
P5b SEMAI s;E 5 , FlSilZENir PA2 ATTElNPGE UNE 
-iAüTE ANONTAGNE . ^ 

Tqüanp nous aucons passé cette 

X l AVONTAGNE , NOUS NE CCAINPCONS 

V P’_US Cl EN . ..é:—^ ^ 


PECCIECE l_£ eOCHEC , PACEtUUEMENT HAVES , PEGUENILUÉS ET ÉPUISÉS , UN 
AUTCE NAPU ET UNE AUTGE GlUl MAGCHAIENT À UEUG GENCONTGE . 
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LE T0U&I6 A F3A!SÛN MON 
-VIEUX bermard.tu 
\/nAS PONC PA5 EN* 

fcf ^/tenpü parler de. 

LsCULPTURE WUMAi-1 
A NE7... VRAIMENT^ 

\ -- Iras dans le ^ 

J V^-*, VENT ALORS ;> 


ALORS 

&ERNARD Tu ^ 
ESCONVAfNCUl ' 
TE VOILA PARé 
ET JE TH PRÉDIS 
(?UE TU VAS PAi- 
f?E DHS ENVIEUX 


LE COh 

JSi 

Si 

L PU "rPUBIBf" 


RIEN A SIGNALER MoN 

garçon: mais il fau 
DRA iT REVOIR 
I UN PEU ÇA, } 

J 'iT/ C'EST CREUX, 
■^j \ ÉTRiaué... 
rV \ AlANaUE DE 
■ '^Xmuscles./ 


/ UN VRAI COPAIN 1 
J JE VAIS SUIVRE 
) TON CONSEiU 
0'ÉCRIS AU¬ 
JOURD'HUI 


Quel corps désirez-vous ? Celui d un grin¬ 
galet. capable d'aucun effort ni même 
de se faire respecter, ou celui d’un 
gars bien balancé” à qui tout réussit ? 
Aucun doute je pense, alors suivez le 
conseil du "toubib ”. 

Avec ma méthode de développement 
musculaire accéléré, que vous suivrez à 
domicile, je vous façonnerais des biceps 
saillants et forts (+ 5 cm) — des épau¬ 
les larges et puissantes ( i 12 cm) — 
une poitrine ample et taillée en "V" où 
vos poumons bien à l'aise oxygéneront 
bien votre sang, ce qui donne une santé 
et un moral du tonnerre. | 

Croyez-moi. si j’ai gagné le Concours du 
’ Plus Bel Athlète de France ” 4 fois, 
c’est par mon expérience et je sais de 
quoi je parle quand je vous promets que 
déjà, dans un mois vous lirez l’étonne¬ 


ment et l’envie dans les yeux de vos 
copains. Envoyez-moi le BON ci-dessous 
pour recevoir une brochure explicative, 
c’est gratuit et sans engagement. 

Les résultats sont garantis. 




« Comment 
multiplier votre capital force et santé » 

Nom : 

Adresse ■ 


Envoyez à R. Duranton. SCULPTURE HU¬ 
MAINE service N 27 - 30. Bd Princesse 

Charlotte - M.C, Monte-Carlo, B.C. 171. 

Belgique: r. des Acacias 24. 1950 Kraainem. 
Suisse : 42. ch. de Rovéréaz. 1012 Lausanne. 
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par Peter ROBSON 


Crispé d’excitation, Mahola Pe- 
tikite était étendu sur son lit 
rudimentaire dont les draps ru¬ 
gueux s’entortillaient inconforta¬ 
blement autour de lui et il écou¬ 
tait le souffle de sa femme et 
de son jeune fils couchés dans 
la même pièce que lui. Quand 
il fut certain qu’ils dormaient 
il sc leva doucement et se glissa 
hors de la petite hutte qu'il occu¬ 
pait dans le village. La nuit était 
pleine d’une chaleur desséchée 
et des insectes bruissaient dans 
l’herbe broussailleuse des alen¬ 
tours. En dix minutes, il eut 
atteint le minuscule cimetière 
adjacent au village de Mapelele. 

La nuit était moins claire que 
d’habitude et la lune n’était dans 
le ciel qu’un mince filet d’argent. 


Mais cela n’empêcha pas Petikite 
de retrouver presque tout de 
suite le monticule de terre bru¬ 
ne et meuble,car il se rappelait 
fort bien la position de là tom¬ 
be fraîche de son père. S’age¬ 
nouillant, il creusa la terre de 
ses mains tremblantes, ignorant 
les petites pierres aigues qui se 
glissaient sous ses ongles. 

La terre devint plus serrée, 
plus dure, et ses doigts lui fi¬ 
rent mal sous l’effort qu’il fal¬ 
lait poiur creuser. xMais il ne 
s’interrompit pas. 11 creusa 
presque comme un automate 
jusqu’à sentir la robe funéraire 
et puis la chair froide et morte 
du cadavre raidi . Après avoir 
écarté la terre meuble, Petikite 
lira le corps et le ramena sur 
sa petite propriété où il le ca- 


Ce récit a paru sous le titre 
« Hell-Flower » dans le livre 
« Devil’s own ». 













cha clans Vuiic des cabanes ex- 
IcricLircs. 

Nuit apres nuit, il rendit vi¬ 
site à ce lieu secret dès que sa 
lainille était endormie. En un 
mois, le corps de son père 
avait disparu à rcxceplion des 
ossements qui gisaient en une 
pile irrégulière, Mahola Petikite 
avait mangé le cadavre ! 

Ceci n’est pas un récit de 
fiction, pas plus qu'un souve¬ 
nir oublié du passé, c’est arrivé 
en Tanzanie en 1966, Petikite 
était devenu un mehawi — un, 
liomme-médecine — et, sans une 
seconde d’hésitation il dévora 
son père, sa femme et scs en¬ 
fants ! 

En fin de compte, ce fut son 
goût de la chair humaine qui 
le dénonça à la police. Aujour¬ 
d’hui, pourtant, Mahola travail¬ 


le toujours au village en hom¬ 
me libre. Des poursuites ont 
élé engagées contre lui pour 
exercice illégal de la médecine 
et il a été guéri de son canni¬ 
balisme, mais il n’a jamais été 
jugé pour meurtre. 

Jusqu’aux derniers mois de 
1965, Petikite avait mené une 
vie simple et sans histoires. Il 
cultivait une parcelle de terre 
suffisante pour faire vivre sa 
famille sinon pour le rendre 
riche, et il possédait quelques 
têtes de bétail. Le village était 
bien irrigué et, quoique Mahola 
n’eût pas la moindre chance de 
jamais goûter au luxe d’une 
existence plus civilisée, il était 
satisfait. Sa vie n'était pas 
compliquée et aucun des sou¬ 
cis du monde moderne ne pe¬ 
sait sur ses épaules. C’est alors 
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iir.il' 


que, pour une raison inexplica¬ 
ble, il décida de se faire mcha- 
wi. Le gouvernement progres¬ 
siste du président Nyererc avait 
mis hors-la-loi les hommes- 
méclecine et leurs pratiques 
juagiques mais, dans les petits 
villages éloignés, l'application de 
la loi était moins stricte, s’il 
s’agissait de « magie blanche » 
destinée à faire pousser les ré¬ 
coltes, faire tomber la pluie ou 
guérir les malades. De plus, si 
les indigènes du cru apprenaient 
qu’un individu avait jeté un 
sort à l'un de leurs voisins, ils 
n’hésitaient pas à le chasser 
sur-lc-champ à coups de pierres. 

En dépit de toutes ces com- 
plicalions, Petikitc décida d’ap¬ 
prendre les arts et techniques 
des inchawi. 11 connaissait un 
sorcier-guérisseur dans un vil¬ 


lage proche et, après pas mal 
de persuasion, tant verbale que 
financière, ce dernier accepta 
d’initier Pelikite aux rites de 
la fraternité. 

Durant une période de plu¬ 
sieurs semaines, l’apprenti dut 
absorber des potions et élixirs 
variés et fut instruit sur la 
manière de les préparer. Puis, 
on lui donna le talon d’un coq 
à avaler d’une seule pièce en 
s’aidant du sang du môme ani¬ 
mal. Semaine après semaine, 
il suivit les instructions de son 
mentor, parcourant parfois des 
kilomètres de brousse pour 
trouver un ingrédient particu¬ 
lier nécessaire à une potion 
magique. En fin de compte, il 
fut prêt à conclure le pacte et 
à affronter les cérémonies d’ini¬ 
tiation. Il reçut des .semences 
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rondes qu'il enterra dans la va¬ 
se d'une mare proche. Après 
cela, quand la graine germerait, 
ses talents de mehawi grandi¬ 
raient avec la plante ihimibi. 
Il ne se doutait pas alors que 
quelque chose d'autre grandi¬ 
rait ciussi avec cet étrange ro¬ 
seau... une insatiable faim de 
chair humaine ! 

Au bout de quelques semai¬ 
nes, un jeune plant apparut 
dans la vase. D’abord Mahola 
fut simplement pris d’un pro¬ 
digieux appétit, exigeant à son 
repas plus de viande que d’ha¬ 
bitude et se montrant, au moin¬ 
dre prétexte, irritable avec son 
épouse Litulanie. Au bout de 
quinze jours , il ne mangeait 
plus que de la viande crue. Il 
ne parla pas à son maître de 
cet étrange changement car il 


était trop fier pour admettre 
qu’il se trouvait en face de 
quelque chose qui le dépassait. 
Au bout d’un mois, son répu¬ 
gnant régime cessa et Litulanie 
pensa qu'il était redevenu nor¬ 
mal. 

A peu près au même moment, 
sa mère et sa fille aînée dispa¬ 
rurent et l'explication officielle 
fut qu'elles avaient péri dans 
des circonstances non-élucidées. 
Au procès qui eut lieu dix-huit 
mois plus tard, aucune mention 
ne fut faite de ces deux dispa¬ 
ritions mais il est parfaitement 
possible qu’elles aient fourni à 
l’obsédé qu’était Mahola son 
premier goût de la chair hu¬ 
maine. 

Peu de mois après la mort 
de sa mère, Petikite ne pouvait 
absolument plus contrôler son 
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besoin démentiel de viande hu¬ 
maine crue. Une nuit, alors que 
son père dormait, il sortit scs 
amulettes, murmura des invo¬ 
cations qui condamnaient à mort 
le vieil homme. Peu après, le 
père fut enterré dans le cime¬ 
tière paroissial. Cette même 
nuit, Mahola.le mehawi,viola la 
sépulture et goûta à la viande 
humaine. Et la plante ihimibi, 
siu' la grève, fleurit. 

L’épouse de Petikite mit au 
monde une autre fille. Le bébé 
ne vécut pas longtemps. 

Avant même d'atteindre l’âge 
du baptême, elle fut soumise 
aux charmes maléfiques et aux 
incantations de son père. Quel¬ 
ques jours plus tard, alors que 
Litulanie s’apprêtait à nourrir 
fa fillette, elle trouva celte der¬ 
nière morte. 


Petikite n'eut guère de diffi¬ 
cultés à retirer le petit corps 
de la tombe dans la nuit qui 
suivit l’enterrement. Mais le 
petit cadavre chétif ne calma 
que fort peu son besoin inhu¬ 
main. 

Les moustiques harcelant les 
villageois, ceux-ci recouvrirent 
de pétrole la surface de la ma¬ 
rc où croissait la plapte ihimibi. 
Le résultat fut qii’aü lieu de 
prospérer à sa façon habituelle, 
la plante dépérit. Avec elle, se 
tarit l’clfroyable désir de Ma- 
hola et il revint à son régime 
de viande crue durant plusieurs 
mois, à la grande confusion de 
son épouse. 

Durant tout ce temps, per¬ 
sonne ne découvrit que deux 
lombes étaient vides au cime¬ 
tière. 
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Graduellement, le pétrole s’é- magiquement son épouse et dé- 

vapora et la plante reprit vie. vora ses restes. 

Tovayinyeleye, le garçon de neuf Moins de quelques semaines 
ans de Mahola, fut sa victime plus tard, Petikite se rendit 

suivante. Innocemment, l'enfant compte que son besoin de vian- 

jouait avec les amulettes Ju-Ju de humaine n’avait pas disparu 

que son père avait cachées sous avec sa famille. Sa vie devint 

son matelas de paille. Le len- un conflit cauchemardesque en- 

demain matin, le garçon fut tre son appétit et les difficultés 

retrouvé mort, le corps crispé d’approvisionnement. Sa santé 

dans ràgonic. Lui aussi finit se détériora et les villageois com- 

mangé par son père. mencèrent à remarquer que cct 

Finalement, comme la plante homme,jadis tranquille,devenait 

devenait de plus en plus gros- maintenant hagard et négligé, 

se, Petikite ne fut plus capa. Mais on mit cela sur le compte 

bic de se passer de chair hu- du décès de toute la famille, 

maine , quoique Litulanie fût survenu en si peu de temps, 

maintenant la seule qu’il pût Personne ne comprit que ce 

dévorer au cours d'un de ses n’était pas cette tragédie qui 

rites cannibales. C’est pourquoi affectait Petikite, ni que nul de 

le processus devenu habituel se sa famille ne reposait dans les 

déroula encore une fois dans tombes maintenant bien ali- 

la petite hutte : il fit mourir gnées dans le cimetière. 








Quand il redevint incapable 
de maîtriser son besoin de chair 
humaine et qu'il fut trop effrayé 
à l’idée de se faire prendre 
en train de violer d'autres 
sépultures, il alla consulter le 
mganga — docteur sans di¬ 
plômes — de l'endroit. Il le 
supplia de le délivrer de son 
tourment et le mganga lui dit 
d'aller déraciner la plante res¬ 
ponsable. C'était là le seul 
moyen de guérir Petikite. 

Quoique Petikite fût désireux 
de voir diminuer son appétit, 
il ne tenait pas à la disparition 
complète de celui-ci. En un sens, 
il ne pouvait se faire à l'idée 
de ne plus jamais manger de 


chair humaine. Pour cette rai¬ 
son, il se contenta de déplacer 
la plante jusqu’à un autre en¬ 
droit de la berge vaseuse. Il re¬ 
vint ensuite chez le mganga et 
lui affirma avoir • détruit l'af¬ 
freux végétal. 

Mais le mganga avait pris la 
décision de dénoncer Petikite 
aux autorités parce qu'il était 
un mehawi et pourrait bien de¬ 
venir un concurrent pour lui 
s'il se mettait un jour à pra¬ 
tiquer la médecine. 

Le 24 juillet 1967, Mahola Pe¬ 
tikite fut arrêté pour détention 
d'instruments de sorcellerie. 
D'abord effrayé de sa situation, 
il commença par nier les accu¬ 
sations puis, quand il vit que 
son cas était désespéré à cau¬ 
se des amulettes et des char¬ 
mes trouvés dans sa hutte iso¬ 
lée, il finit par tout reconnaî¬ 
tre. 

A cause d’un détail de juris¬ 
prudence, on ne pouvait le ju¬ 
ger pour meurtre mais seule¬ 
ment pour sorcellerie. Mais le 
tribunal local, ayant un assassin 
sur les bras, demanda l’avis de 
la Haute Cour. C'est alors que 
l'aspect bizarre de toute l'affai¬ 
re apparut. Non seulement le 
répugnant corps du délit avait 
été dévoré mais de plus, aucu¬ 
ne cour de justice du XX“ siè¬ 
cle n’était disposée à admettre 
que la simple sorcellerie avait 
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tué une famille entière. 

On s'assura pourtant que 
l’étrange et terrible plante 
ihimibi était effectivement dé¬ 
truite. 

A ce jour, le mystère est 
toujours aussi profond. Com¬ 
ment est vraiment morte la 
famille de Petikite ? Et pour¬ 
quoi son besoin cannibale con¬ 
naissait-il des fluctuations cal¬ 
quées sur la croissance du vé¬ 
gétal ? 

Même le solitaire Mahola, 
bêchant le terreau de son villa¬ 
ge de Mapclele en Tanzanie, se¬ 
rait incapable de répondre à ces 
questions. 

N.A.L. FIN 



BRULANT 



LA GUERRE, CRUELLE,I 

impitoyable, 

OÙ SE CÔTOIENT 
L'HÉROÏSME ET LA 
LÂCHETÉ... 

OÙ SE NOUENT DES 
amitiés INDEFECTIBLES 
ET DES HAINES 
FAROUCHES. 
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